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Guichets 
e 

Demain soir, i6 décembre, expirera la 
période fixée pour la souscription publi-
que au 3" Emprunt de la Défense Na-
tionale : que ceux qui n'ont pas encore 
souscrit mettem à profit ce dernier délai 
pour souscrire ! 

Parlant il y a quelques jours à la Sor-
bonne en une imposante cérémonie con-
sacrée à l'Emprunt M. Klotz,, ministre 
des Finances, a tra : « L'Etat conclut 
avec l'épargne, dans des conditions 
avantageuses pour elle, un nouveau con-
trat d'enonrunt. Le but, c'est tout d'abord 
d'armerWtos incomparables soldats, nos 
wéros du front ; c'est ensuite de venir 
en aide aux familles des mobilisés, aux 
réfugias ; c'est enfin de créer à l'arrière 
le machinisme générateur d'une produc-
tion intense. Ce but est cerfain. Il nous 
faut conquérir le droit à' la paix et dans 
«telle lutte Us forces financières du pays 
peuvent et doivent jouer un rôle décisif. 
Un grand succès, c'est-à-dire une sous-
cription de ÏO à 15 milliards, démontrera 
à nos alliés la réalité et la puissance de 
notre bas de laine ». Il n'est pas possible 
que les Français qui ont les moyens de 
le faire hésitent à contribuer pour leur 
part à ce gfand succès de l'Emprunt. 

Le succès est d'ores et. déjà assuré,, di-
ra-t-on. Sans doute ! Mais il importe de 
le porter au plus Haut point. Plus le 
triomphe du 3° Emprunt %c la Défense 
Nationale sera 'éclatant et plus la situa-
tion de la France appmhitra solide dans 
te monde. Comment les autres auraient-
ils confiance en nous si nous n'avions 

'pas nous-mêmes confiance m notre 
cause eteen notre avenir ? Or, la plus 
'éloquente et la meilleure façon d'affir-
mer notre confiance, c'est de souscrire 
à l'Emprunt^ 

La France accomplit depuis pius de 
quarante mois la plus rude et la plus 
tragique des tâches. Elle supporte avec 
une inébranlable ténacité le plus lourd 
des fardeaux. Le devoir de chaque Fran-
çais est de fournir son effort le plus 'éner-

gique à Vœuvre sublime qui est en voie 
de réalisation. Nous l'avons dit déjà au 
premier jour, de l'Emprunt et nous ne 
pouvons que le répéter à la. veille de la 
clôture : à Vheure où tant'd'héroïques 
seldats payent de leur sang leur contri-
bution à la Défense Nationale qui 
rail refuser de payer de son argent ? 

'Aux Etats-Unis, le premier emprunt 
de guerre était récemment émis et Von 
sait qu'il a été largement couvert par les 
souscripteurs américains. Ce qu'il faut 
ajouter, c'est que nos alliés de l'autre 
côté de VAtlantique ont souscrit avec un 
empressement patriotique empreint du 
plus admiraMe enthousiasme. Pour les 
Américains, souscrire n'était pas seu-
lement un devoir sacré, mais aussi une 
joie. Et c'est au milieu des manifesta-
tions de l'allégresse populaire que les 
opérations se sont effectuées d'uÉ bout 
à l'autre tdu territoire de la grande Ré-
publique américaine. 

Une importante personnalité britan-
nique qui a été le témoin de ces gran-
des journées traduit ses impressions 
danssf e récit vivant ; « Pendant la se-

fimaiijmj'où l'Emprunt de la Liberté fut 
lancé, j'ai parcouru plus de S.000 kilo-
mètres et, partout, f ai^vu l'énorme mon-
tant de cet Emprunt recueilli en argent 
comptant,, ici par de petits enfants dra-
pés dans le drapeau national et coiffés 
de mignons bonnets phrygiens, là par 
des véÂêrans de la guerre de la Séces-
sion, partout par des centaines de mille 
femmes alertes devenues vendeuses ce 
titres, par des personnes de tout âge, 
parcourant les rues en cortège ». Et il 
remarque que les Améru^dns, qui sont 

des gens d'affaires prudents et des 
marchandeurs subtils », ont apporté à 
l'achat des titres la plus vive ardeur. 

Ne soyons pas moins ardents mie nos 
chers alliés à l'accomplis s ement^iu de-
voir sacré qui nous incombe. Empres-
sons-nous avec le même enthousiasme 

■s les guichets de « noire » Emprunt, 
^forçons-nous de réaliser aussi complè-

tement que possible cette précieuse vic-
toire financière qui a.pparait crnnme la 
condition indispensable et comme la 
sûre garantie de Vautre victoire I 

Ions réussissons ojelps coups de main sur Hivers points du iront 
Solonique, 14 Décembre.. 

La municipalité a donné le nom du général 
Sarrall à urne avenue de la ville, * 

"De noire corresponaant parttcullet — 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Hygiène et Coquetterie 
—»— 

De temps en temps l'Académie dé Médecine 
part en guerre contre quelqu'un des mille et 
un objets qui sont les accessoires de notre 

Îiauyre vie : le tabac, l'alcool, la bicyclette, 
e théâtre, l'amour, etc. Mais elle marque 

une particulière dilection pour les choses de 
la toilette féminine, le corset et les hauts ta-
lons notamment. 

Ce que le corset s'est fait dise depuis un 
demi-siècle par l'Académie de Médecine, c'est 
inimaginable ! Mais ça n'est pas pour rien 
qu'on l'a comparé à une cuirasse ; il a résisté 
à toutes les attaques ; il est invulnérable. La 
guerre succède à 1* pair, les idées évoluent, 
les pi*jugés changent, les ministères tom-
bent, tout passe, tout casse, tout lasse;; le 
corset demeure. 

Fatiguée de rompre des lancés contré ce 
bastion de coutil, l^Vcadémie a renoncé à la 
lutte et . s'est retournée contre les talons 
qu'elle accuse quand ils sont hauts d'être la 
cause d'une foule d'infirmités dont souffnerït 
les femmes. Ce n'est pas la première fois que 
la docte assemblée fulmine l'anathème contre 
cdfefol ornement de la toilette féminine '; mais 
elle n'a pas eu plus de succès que pour le 
corset. 

C'est qu'elle se placé au point de vue de la 
ïqgique et de l'hygiène,qui n'ont rien de com-
mun avec la toilette des dames. Ils oublient,^ 
ces bons docteurs, que les hauts talons sont ' 

m"! le corset_basés sur des raisons pro-
Ra5i 

position de loi "adoptée par là Chambra con-
cernant les contrats communaux à logcue du-
rée conclus avant la guerre. Cette Toi inté-
resse les nombreuses villes qui ont des diffi-
cultés avec lôs Sociétés gazières ou autres en-
treprises concessionnaires d'un service public. 

ï|. Herriot a soutenu lo texte proposé par la 
Chambra et son point de vue a été" adopté 
par ses collègues. 

coj 
folfies' que la Raison ne connaît pas, mais 
que la psychojpgie ne peut ignorer. Une 
dame « un peu forte' » ne peut pas plus se 
passer de baleines qu'une dame d'une taille 
'« un peu faible » ne peut sé passer d« 
hauts talons. Seules les femmes svelte^et 
souples, d'une académie impeccable (il y*en 
fe) peuvent se montrer sans baleines'; seules 
les femmes grandes peuvent afficher leur mé-
pris pour lès « ridicules échasses » sur les-
quelles se juchent leurs semblables. 

Toute la question est là, et FAcadémië de 
Médecine renoncerait à ses boutades si elle 
comprenait enfin que la menace des pires 
maux n'a jamais arrêté aucune femme sur le 
chemin glissant de la coquetterie. „ 

AîîDRE NEGIS. 

LES VILLES ET LES SOCIETES 0AZ1EBES 

les Contrats communaux à long terme 
* Paris, 14 Décembre. 

Sur l'initiative de MM. Lucien Cornet, Cour-
regelongue et Lebert, les sénateurs-maires 
d'un certain nombre de villes ont tenu une 
rôûnlçn ayant pour objet d'examiner la pro-

L'ECHEC DE LÂ GUERRE SOUS-MARINE 
i 

L'effort des Allemands 
• a atteint son maximum 

. Londres, 14 Décembre. 
L'agence Reuter apprend dans les milieux 

bien informés qu'on connaît avec certitude "le 
tninimum des pertes éprouvées par les sous-
marins ennemis, deînême que le maximum 
die la construction des sou£-*narkis. On croit 
que ce maximum a été atteint et qu'étant 
donné que les pertes mensuelles en sous-ma-
rins allemands approchent actuellement des 
lancenpmits mensuels de nouveaux sous-ma-
rins, ilsemble qu'avec les moyens croissants 
dont disposent les Alliés pour battre les saus-
mariins, aucun programmo d'opérations alle-
mandes pour l'année prochaine ne pourra dé-
passer celui qui'est déjà on application. 

La situatioii exige, évidemment, de la part 
des Anglais, qu'ils soient on ne peut plus éco-
nomes on vivras. Néanmoins, on est Justifié à 
penser que tout étant bien considéré, la me-
nace sous-marine a atteint ses 'limites, comme 
force efficace. 
. Pourvu' qu'on ne prenne pas pour base de 
cas conclusions les statistiques d'une sçule 
.semaine, il y a tout lieu de croire que d'ici 
peu les opérations des sous-marins allemands 
seront non seulement tenues eu respect, mais 
graduellement réprimées, car les travaux de 
défense des Alliés neutralisent les lancements 
de nouveaux sous-marins. • Ék t A 

I 1.2h.' JOUR LE GUERRE î 

pfriy, U Décembre. 
J'ai dit souvent que le danger pour nous 

ne pouvait venir qup de nous-mêmes. A 
Vheure où l'ennemi prépare sur notre front 
une offensive qu'il espère décisive et qui 
sera certainement formidable*, il est plus 
indispensable que jamais que la France 
soit unie. 

N'oublions pas que l'Attemagnê serait 
arrivée à ses fins si elle était parvenue A 
provoquer une agitation, chez nous, 'h 
l'heure précise où elle va lancer ses batail-
lons contre nos lignes* 

Il n'y a aucun, événement militaire à 
commenter auiounVhui. 

Le premier lord de l'Amirauté britanni-
que a exposé hier, au Parlement, ta gra-
vité de la guerre sous-marine. Nos alliés 
sentent la nécessité des restrictions que 
celle situation impose. Il faut que le peu-
ple de France en soit persuadé à son tour. 

On a Vimpression, depuis quelques jours, 
qu'il y à, dans la conduite de -la guerre ou 
dans sa préparation, une plus grande fer-
meté cl un esprit de décision qu'il nqus est 
agréable de constater. 

*• MARIDS RICHARD. 

Feuilleton dur Petit Provençal du 15 Décembre 

LE 
178 — 

TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FBL.SE 

■— Je les connais, en 'effet, repartit Pierre 
qui espliqua alors à Roger comment il avait 
passé autrefois plusieurs mois au Chalet 
bleu dirigé par Madame Darmont, 

Le malade l'écoutait en silence. 
Quand il eut achevé, il implipa : 
— Je vous en prie, parlez-moi encore un 

peu de mes enfants, de mon âge, de mon 
Marc, de ma Claudette. Comme ils doivent 
être beaux 1 
.— Oui, murmura Pierre, dont; la voix 

changeait brusquement d'expression et dont 
le visage reflétait un trouble soudain. 

— Marc, autrefois, était mon» vivant por-
trait, tandis que Claudette ressemblait à sa 
mire. Ils étaifpt caressants. et aimants 
toW les deux. Le soir, quand je rentrais du 
Palais, ils se disputaient pour grimper sur. 
mes genoux,pour entourer mon.cou de leur? 
petits bras roses et blancs. C'étaient de Ion 

| Communiqué officiel t 
f Paris, 14 Décembre. | 
| Le gouvernement lait, à< 14 heures, le $ I communiqué officiel suivant : <j 
g iAcfion d'artillerie violente dans la f 
< région de Maisons-de-Cliampagne. < 
I A l'est de la Suippe et en Alsace, au ? 
? sud-oûesi de'Cerny, nous avons réussi < 
? des coups de main sur les tranchées | 
| de l'ennemi. S 
| Rien à signaler sur le resté du front. < 

gues querelles entre eux pour décider qui 
des deux#m'<knb-rasserajt le premier. 

H se tut, les yeux perdus dans ce rêve 
lointain eiKi beau qu'il venait d'évoquer. 

:..Qu'il ^ursuivit pendant de8 minutes. 
Pour dire ensuite : * 
— Les années ont fait d'eux à' présent un 

grand sjeune homme et-une grande jeune 
fille. i • 

r— Oui, Marc est au régiment. > 
i. î— Soldat de France î 
r >- Soldat des AMs. f -

— Et«laudette ? 
— Mademoiselle Claudette habite auprès 

de madame Darmont, 
— Elle^est délicieusement jolie, ta'esl-cc 

pas ? 
— Oui, W, #, 
Ce mot, Pieye put à peine le prononcer. 

Il s'étrangla dans sa gorge. • 
Tout à l'heure, il s'était assis auprès du 

lit du convalescent. Maintenant, il so rele-
vait brusquement. Il était devenu pâle, puis 
rouge. U semblait mal à l'aise, souffrant»-

Et Roger, d'une voix douce, un peu mé-
lancolique et lointaine : 

(— Elle a vingt ans passés, ma Claudette. 
L'âge où le cœur s'accroche' — s'il ne s'est 
pas encore accroché — à quelque mousta-
che blonde ou brune de beau garçon... Elle 
ne m'aimera plus, moi./, comme'autrefois.:. 
Mais qu'importe, si je la vois souriante*et 
heureuse ! 

A cet instant, la porte s'ouvrit. 

SUR NOTRE FRONT 
Commiraiqaé officiel anglais 

14 Décembre. 
Le comibai à la grenade, signalé Mer 

à l'est de Builccourt nous a permis 
d'améliorer légèrement notre position 
sus- ce point. 

A la suite d'un coup de main ennemi 
sur un de nos postes, la nuit dernière 
m sud die Proiwilla, quelques-uns de 
nos hommes ont disparu. 

'Aucun événement important à signa-
ler sur lareste du front. 

SUR LE FRONT ITALIEN 
Les ennemis ont perds douzo divisions 

New-York, 14 Déoembre. 
Le correAondant de l'Associated Press té-

légraphie •SB quartier général de l'armée ita-
lienne, Italie du Nord : 

Après trois jours de bataille entre, la Erenta 
et la Piave, l'ennemi se trouve en possession 
de quelques tranchées sur le col Beretta et au 
sommet du mont Spinoncia, mais tout le res-
tant de la ligue italienne maintient sa posi-
tion originale. C'est le troisième éches de 
l'ennemi dans les tentatives d'atteindre son 
objectif principatt qui est de percer dans la 
plaine. Les âtta<Bies «uccessives de l'ennemi 
lui ont côûîé douîe divisions sur les soixante 
qu'il a sur le front italien. 

Le temps continue à être le iacteur impor-
tant. Le% averses de ces derniers jours ont 
rempli Piave qui s'était presque asséchée 
et avait ainsi supprimé la barrière d'eau, 
laissant lés tranchées ennemies ù quelques 
centaines de mètres. Les pluies «ont mainte-
naîit fait de la Piave une assez forte bar-
rière et le secteur inondé est encore une fois 
sous une couche d'eau profonde. 

La mission de nos soldats sera rnde 
Paris, 14 Décembre.'. 

Jusqu'à, ce jour lé silence a été gardé sur 
les mouvements de nos divisions dans l'Italie 
du Nord. Mais il serait inexact d'en conclure 
que c'est aujourd'hui seulement qu'elles ont 
eu une utilité militaire réelle. 

Depuis les premiers jours de nowerabre, nos 
divisions ont occupé diverses Kones de can-
tonnements choisies et modifiées selon les c\vë-
Jiements, de façon que nos soldats puissent 
toujours se porter avec la plus mimée effica-
cité possible et le maximum de vitesse vers 
les endroits dangereusement menacés. Cette 
7>ériod'e de cantonnements ji permis à nos 
troupes d'engager les plus -cwdialas relations 
avec les populations italiennes des villes et 
des villages. 

Au point de vue moral, la présence de vos 
soldats dans ces régions lombardes ou véni-
tienns où déjà., leurs arlétres ont remporté 
tang( de victoires, a sans aucun cloute a~i .-lur 
l'opinion de i'arrière ou des combattants ita-
liens. L'impression qu'ils donnaient d'ordre 
de force, de confiance en leurs chefs et en 
eux-mêmes, la gai té de nos troupes» la bonne 
humeur dont ils usaient à l'égard de leur 
hôtes et voisins de cantonnements ont eertaf-

1 L'aide qui, quelques minutes avant l'en-
trée de Pierre, avait quitté Roger pour se 
rendre dans sa chambre repartit. 

En apercevent le jeune homme, H sembla 
vouloir se retirer. 

Mais'Pierre le rappelait : 
— Restez... Ma visite s'achève". 
Et il so penchait vers Darmont en disant ': 
— Courage» donc ! Je tiendrai l'engage-

ment que ma mère a pris en mon nom. Je 
vous rendrai à eux guéri, et cela dès que 
vous serez en état de partir. Puis en atten-
dant ce jour heureux, je .reviendrai chaque 
après-midi passer quelques heures ici au-
près de vous. 

—'Vous êtes bon... merci emeore.Tj merci 
de" toute mon âme. 

Il ajouta : 
—- Un dernier mot Ma mère,, déjà vieille 

autrefois, est morte, n'est-ce pas ? 
Pierre hocha la tête affirmativement. 
Roger eut un long, un doufSurenx soupir, 

et balbutia : * • 
— .C'est la loi des choses. 
Puis il prit la main du jeune homme et 

la serra longuement entre les siennes. 
Il y» avait encore quelque chose qu'il dé-

sirait savoir. 
Pierre lui avait parlé de sa mère, mais 

non de son père. 
Qui était-il ? Inès avait donc contracté 

un mariage»? 
En ce cas, comment avait-elle- pu conti-

nuer à veiller sur lui, Roger ? 

nement dissipé en partie les sentiments tantôt 
trop résignés, tantôt trop pessimistes où les 
événeuif^ta d'octobre, avaient jeté l'Italie du 
Nord. 

Los FrSncais et les Anglais vont avoir a 
rëmDlir une missioî» un peu différente de celle 
qu'ils ont eu à exécuter jusqu'à présent. Nos 
troupes viennent de prendre un secteur entre 
la Drisnta et la Piave, déjà nous y avons fait 
des prisonniers par des reconnaissances pous-
sées en avant de nos lignes. Des unités.de-
meurées en réserve sont prêtes, s'il y a lieu, 
à occuper d'autres secteurs menacés, ou à pa-
rer à un effort ennemi qui aurait abouti à 
quelques succès importants pour- l'ensemble 
de la situation elle-même. Les points occupés 
par lès forces françaises sont importants et 
situM dans l'un des endroits les plus diffici-
les du front italien. 

Des positions qu'il occupe, l'ennemi a des 
vues sur les nOrresfmais telle a été nresquo 
toujours notre situation en Macédoine. D'au-
tre part, les organisations italiennes trouvées 
sur place mr nos soldats (systèmes de tran-
chées-abris, tirs des mitrailleuses, réserves 
pour notre attaque possibilités de ravitaille-
ment) sont psu-t-Éjre moins -rtrCecfcionnêes 
que celles qu'ils étaient habitués à occuper sur 
les fronts de Champagne et de Verdun. Ne 
iqtffiiS. dissimulons- pas qu'ils vont avoir à rem-
plir n<c tSche difficile. .' • 

Il ne faut pas oublier que l'armée italienne 
vient d'éprouver un choc très rude et que les 
victoires d'octobre ont donné à l'ennemi des 
avantagé incontestables.. 

On Raid de torpilleurs Italiens 
dans le port sis friesîs 

1° Libération du nord de la France et de Ja 
Belgique en échange de la restituMon des co-
lonies allemandes (la Belgique perdrait le 
droit d'avoir des forteresses et une armée, le 
Commerce allemand aurait un accès privili-
gté au port d'Anvers, etc.) ; 

2» Annexion de la Serbie orientale, de la 
Macédoine serbe et de la Dobroudja par la 
Bulgarie, etc., » 

A Vienne, oh semble compter 'sur le succès 
d'nue pareille manœuvre. 

Le dernier' effort de l'ennemi 
« Zurich. 14 Décembre; 

Le député radical Mulier-Meiningen, affirme 
dans une demande dlnterpellation adressée 
au chancelier, quo les autorités militaires alle-
mandes ont suspendu toutes permissions de 
congés. Même les blessés en convalescence 
n'auront pas de Eermission de NoëL . 

La & ioliâiii da i§ff s 
es lÉ-lie à Fâilri 

Le cuirasses torpillage de deux 
autrichiens 

Rome, 14 Déoembre. 
vSici do nouveaux détails sur le raid effec-

tué dans is port de Trieste : C'est dans la nuit 
du 9 quo deux torpilleurs italiens cornrjwh-
dés par le lieutenant ipzzo se dirigèrent vers 
Trieste, dans le but de forcer les barrages-et 
rie torpiller deux cuirassés autrichiens du 
type Monarch. qui pendant le mois de no-
vembre avalent tenté à plusieurs reprises d'at-
taquer l'aile gaucho italienne massée à l'em-
bouchure de ta Piave. 

Liopération a* été accomplie avec une bra-
voqre incomparable. Les équipages des torpil-
leurs italiens arrivèrent au prix de mil-La dif-
ficultés à briser, eomme on sait, huit câbles 
d'acier et à baisser les grosses iorpiHes et à 
pénétrer ajnsLjAans le port qui était plongé 
dans les ténèbres. 

Ils se mirent a la recherche des cuirassés 
autrichiens. Le premier qui fut découvert 
était le Wien ; un torpilleur, italien resta de-

\ ^w»t hù, faisant bonne garde, pendant qU* le 
second se mettait à la recherche de l'autre 
cuirassé qui mouillait au loin. Le. lieutenant 
Rizzo plaça son torpilleur au dessous du-
Wien, tandis que l'autre torpilleur prenait po-
sition coiftre le second navire autrichien. 
L'attaque simultanée fut ordonnée par le 
commandant. Aussitôt, des cris déchirants 
sortirent du Wie^ftDeux torpilles italiennes 
l'avaient frappé en plein minieu et il coula 
aussitôt. Le second cuirassé fut aussi frappé 
par des torpilles, mais les Italiens ne purent 
constater s'il avait coulé. 

Après avoir accompli cette mission qui est 
uns des plus hardies de la guerre actuelle, 
les torpilleurs italiens, sous une pluie d'obus gi» leur arrivaient de tous côtés, purent rega-
gner leur port d'attache sans avoir à déplorer 
ni pertes ni dommages. 

Une proclamation de M. Wilson 
* Londres, 14 Décembre. 

On mande au limes de Washington, en date 
du 13 décembre : 

M. Wilson publie une proclamation décla-
rant l'état de guerre entre les Etats-Unis et 
l'Autriche-Hongrie. Il fait appel à tous les 
citoyens fidèles à leur pays, attaché depuis sa 
fondation aux principes de liberté et de jus-
tice, pour qu'ils détendent les lois et se mon-
trent vigilants et pleins de zèle pour remplir 
les devoirs imposés par le dit état de guerre. 

Il avertit les sujets de la nation ennçmie 
d'avoir à se conformer aux lois et règlenftnts 
et s'étend» sur lo devoir des citoyens améri-
cains de traiter les sujets de l'ennemi demeu-
T^S fidèles aux Etats-Unis avec toute l'ami-
tié compatible avec leur fidélité aux Etats-
Unis. 

|« Cette proclamation diffère des proclamations 
antérieures ayant trait aux sujets de l'empire 
allemand en ce sens que, tout en permettant 
l'arrestation et l'internement de tous les sujets 
de la monarchie dualiste dont 1™conduite se-
rait une menace pour la sécurité <îu pays 
les seules restrictions qu'elle contient sont 
l'interdiction d'entrer ou de sortir des Etats-
Unis sans permis spéciaux. _ 

L'avocat général Gregory, daaïs une déclaï& 
tion- expliquant le but de la proclamaîîoa 
présidentielle, dit : 

c Maints sujets de l'Atitriche-Hongrie ont 
déjà prouvé leur sincère fidélité ù ce pays 
par leur loyauté, leur activité industrielle, 
l'organisation de leurs Comités de recrute-
ment et leurs engagements sous nos drapeaux. 
Ils ne seront pas assujetti» aux restrictions 
.des proclamations autérfeures concernant nos 
ennemis allemands. Il leur sera permis do 
résider dans les districts Industriels prohibés 
et de voyagerlibrement sans être inquiétés. 
Seuls les sujets dangereux et rebelles seront 
passibles d'arrestation et d'internement. > 

Les Réformes d8 M. Clemenceau 
Les officiers généraux fatigués à la 

" retraite 
■ P'.y. Paris, 14 Décembre. 

M Clemenceau, pressent du Conseil et mi-
nistre de la Guerre, ayant ' constaté que la 
plupart des lois votées récemment par le Vax-
Welt et réglant le statut des onieiers géné-
raux n'étaient pas appliquées intégralement, 
a décidé de faire cesser cet état de choses. 
C'est* ainsi que des officiers généraux qui 
étaient maintenus en activité par le lait co 
missions temporaires terminées ont été re-
classés dans le cadre de réserve. 

De même des généraux qui ne sont plus a 
même d'exercer les commandements du grade 
à titre temporaire qui leur avaient été con-
férés par. nécessité d'encadrement ont eto t 
replacés dans leur grade antérieur à titre dé-
finitif en application du décret du 2 janvier 
1915, réglant l'avancement à titre temporaire. 

Enfi» d'après la loi du 10 avril^Ow, Jes 
généraux qui par suite des fatigues de trois 
années de guerre n'ont pas conservé tome 
l'intégrité de leurs moyens vont être pinces 
par anticipation et d'office dans les cadres de 
réserve quoique n'ayant pas opicore a.temt 
la limite - d'âge. 

Les tentatives de septembre 
Zurich, 14 Décembr«K§ 

rnièfes Nouvelles de Munich repro-
is déclarations de M. Balfouir sur 

js~"s>sitions de paix allemandes en sep-
temfs^.j'eïnier, et ajoutent : 

« Nous attendons que notre gouvernement 
fournisse sans retard des exi^ications néces-
saires. » 

Les Austrc^Mlemands feraient de nou-
velles propositions 

Genève. 14 Décembre. 
Suivant des informations qui ne manauent 

pas de vraisernblanca, l'offensive austfo-al-
lema^Bp contre Tltalie viserait actuellement 
un but politique. L'ennemi chercherait à 
élargir ses gages en Vénétie et autant quo^ 
possible à en accroître la valeur par la prise!) notre propriété 
de Vertise avec l'idée d'utiliser ensuite ce gage 
pour obtenir certains avantages 

Il proposjïait aux Alliés de restituer la Vé-
nétio à l'ItSlie. en échange ede la restitution 
de tous les territoires qui ont été conquis sur 
l'empire ottoman y compris la Tri^olitaine. 
Co serait pour cette raison que des détache-
ments turcs figurent parmi les troupes qui 
ont envahi l'Italie. 

Il se pjat que la diplomatie aiistro-aile-
mande ai^pintentioii d'offrir prochainement 
une combinaison de ce genre aax Alliés, r.ar 
exemple en prenant pour prétexte la démar-
che du gouvernement bolchevik, qui som-
mera l'Allemagne do faire connaître ses con-
ditions de paix. 

Les puissances centrales en ce cas indique-
raient aussi leurs conditions sur d'autres 
points 

[fie aisfioâie en m 
Pour transporter et ravitailler 

500.000 soldats américains 
New-York, 14 Décembre. 

D'après les études qui ont été faites en vue 
du ravitaillement de la première armes de 
&00.000 hommes qui doit combattre sur lo Iront 
d'Occident, les statistiques suivantes sont pu-
bliées : Quarante mille vagons seront néces-
saires au tTanspoTt des soldats, du matériel 
et des approvisionnements ; quatre ports de-
vront être équipés afin de recevoir les vingi-
tina navires qui assureront les débarquements 
quotidiens. Le demi-million de soldats exigera 
deux cent cinquante navires pour son seul ra-
vitaillement. Un millier de locomotives ame-
ricaiibs et des milliers de kilomètres do rarts , 
seronr emplDyés au service de cette armée e$ 
do ces transports. 

Il faudra aussi compter un très grand nom-
bre de trains d'ambulance, de tracteurs, da 
camions pour le transport des vivres, des mu-
nitions et de toutes les fournitures de campe-
ments. Les ■ Etats-Unis auront également à 
fournir les navires oour lo transport de 51.CDO 
tonnes de charbon à la France tous les mois. 
Les bois de construction nécessités par les 
installations de guerre exigeront 15.500 hom-
mes pour l'abatage des arbres et leur manu-
tention. En même temps, un corps de travail-

leurs non inférieur à. 200.000 hommes sera 
constitué pour lo déchargement, la manoeuvre 
et ïe transport de ces divers matériaux. 

A ces chiffres, s'ajo'utero^t en outre 94X00 
tonpes de fournitures' médicales , et pharma-
ceutiques 'avec un aopoint additionnel de 
20.000 tonnes pour le-rsBip 
six premiers mois. 

^placement durant les 

M. Cl» DEVAIT LA COMMISSION R LA CHAUSSE 
Paris,' ii Décembre. 

A propos des poursuites contre MM. C«fl-
laux et Loustalot le Temps écrit ; 
•1 ressort des déclarations du gouvernement 

et enregistrées par la Commision que, suivant 
le caractère qui sera reconnu prédiminant, la 
juridiction fera la Haute-Cour pour le cas 
d'attentat contre la sûreté de l'Etat, ou le 
Conseil de guerre pour le cas d'intelligences 
avec l'ennemi. Il appartiendra à l'officier rap-
porteur si la levée de l'immunité. parlemen-
taire est accordée, de déterminer après l'in-
formation à laquelle il procédera si les crimes 
ou délits visés relèvent de la Juridiction de la 
Haute-Cour ou du Conseil de guerre. La con-
fénencejqui s'est prolongée jusqu'à midi, ne pa-
raît pas devoir être suivie d'un nouvel entre-
tien avec gouvernement., 

M. Ciemencean devant 
la Commission de la Chambre 

Paris, 14 Décembre. 
La Commision des poursuites s'est réunie 

ce matin à la Chambre, sous la présidence 
de M. Andrieux, député des Basses-Alpes. Elle 
a entendu M. Clemenceau, président'du Con-
seil, qui était accompagné par M. Ignace, 
sous-seerétaine d'Etat à la Justice militaire. 

Dès le début de son audition, M. Clemen-
ceau a annoncé que M. Ignace allait remet-
tre ij celle-ci quelques unes des pièces du dos-
sier du ministère des Affaires Etrangères. 

Nous apportons toutes les pièces qui ^pnt 
re propriété, a dit en substance M. Cle-

menceau, mais nous n'avons pas 1© droit-de 
communiquer des pièces qui sont la propriété 
de gouvernements étrahgérs\ Il nous faut l'au-
torisation des puissances étrangères et cette 
autorisation ne peut être demandée que dans 
le cas de l'ouvertuire d'une instruction. 

M. Ignace a alors donné lecture de ces ptè-
aprës quoi il a expliqué que si les arti-

cles du Code visés dans !e réquisitoire con-
cernait* à la fois l'intelligence avec l'ennemi 
et l'attentat contre la sûreté de l'Etat, c'est 
qu'il y avait dans îês dossjfMts deux ordres de 
faits distincts : les affaires Almere-yda, Bolo, 
Csn'allimi et les manœuvras relevées par le 
service diplomatique à la charge de M." Cadl-
laux en Italie. 

Toutes les portes dé l'instruction seront ou-
vertes, l'instruction dira de quelle juridiction 
relèvent de faits jjtdiciaiïcrrjjent établis. 

II» songea que le lendemain il question-
nerait le jeune homme à ce sujet. ' 

— Eh" bien ? demanda Se'rvières, quelques 
minutes plus tard. * 

— Eh bien, j'ai fait part à monsieur Dar-
mont de tout ce que je devais lui dire. 
*- H sait que les siens vivent... qu'ils ont 

reconnu leur erreur... qu'ils l'attendent 1 
— Il le sait 
— Et il pardonne, lai, à ceux qui lui ont 

fait du mal ? 9 
Cet# question était posée par le chirur-

gien d'une voix qui semblait refléter une-
secrète angoisse. 

Pierre leva les yeux vers son père. 
— Il ne m'appartenait pas de faire con-

naître à «oe malheureux les vengeances çrm 
ont pu être exercées contre lui. 

« Mon rôle devait se borner à lui donner 
de la joie et de l'espoir. 

« Je l'ai suivi, ce rôle... sans m'en écarter, 
« J'ai mis M. Darmont ou coursCnt des 

failsj sans tirer de ceux-ci la moindre dé-
duction. Sans formuler d'accusations. » 

Il se tut., • • 
Le viei^ard songeait. 
Il se fit mentalement cette réflexion : 
— Puisque Pierre n'« nas parlé, c'est à 

moi «à présent à accomplir mon devoir. Je 
n'y faillirai pa"s. « 

Bientôt le père et le fils se séparèrent. 
Là-bas, à Saint-Cloud, Pierre était attendu 

avec impatience. , 

le voyage de Lucerne n'3|Kut pas trop 
fatigué Inès qui errait ù traver3 la villa, 
pareille, au milieu au charmant décor cjps 
erbres en fleurs, à quelque chalet d'opéra-
comique. • 

La créole se fit raconter longuement tous 
les détails de l'entretien de son fils et de 
Roger. 

Pierre les lui rapporta fidèlement, sans 
en omettre aucun. 

Et quand il eut achevé son récit : 
— Alors, conclut-ellet un peu pâle elle 

aussi, lorsqu'il quittera la maison de Neuilly 
avant de partir pour Lucerne, tu l'amène-
ras ici. 

— C'est entendu, mère. 
Elle avait baissé la tête. Il semblait qu'une 

lutte se livrât en elle. 
C'étfeit vrai. 
Par instants, elfe, était tentée 'd'avouer tt 

son fils la lâcheté quelle avait commise. 
... Et/pour laquelle, de Pierre si bon, si 

généreux, si aimant, elle obtiendrait certai-
nement le pardon. » 

Puis elle se disait ï 
— La culpabilité de son père lui paraît 

déjà mettre entre lui et Claudette un infran-
chissable fossé. Que sera-ce si la mienne 
vient s'y ajouter ? 

Et elle décida une fois encore : 
— Plus tard L.. je parlerai plus tard. 

Un membre dé la Commisison ayant dit que 
le gouvfjrnement ne lui fournissait pas de 
pièces suffisantes, Ifcl. Clemenceau a rappelé 
que la Chambre avait renvoyé M. MalVy <itijk 
vant la Haute-Cour avec une ,feuilie de ïWÈ 
pier blanc. H a fait observer que le gouvèrr 
nement venait dans la circonstance de ver-
ser un assez grand nombre de feuilles impri-
mées. De trois des plus notables interlocu-
teurs de M. Cndliaux, l'un est mort en prison, 
deux autres sont en prison sous les accusa-
tions les plus graves. Tout autre citoyen, en 
pareil cas, eût déjà été appelé devant la 
juger d'instruction. Le fait est que dans l'af-
faire de M. Caillaux comme dans^ielle de M. 
Malvy, le pays veut savoir la vérité dans sa 
pleine lurrîière et ce résultat ne peut être ob-
tenu que par l'action de la justice. 

Nous demandons la même juridiction, a dit 
le président du Conseil, pour tous les ci-
toyens. 

L'audition du président du Conseil et de 
M. Ignace s'est prolongée pendant plus d'une 
heure. Il es» vraisemblable que la Commis* 
sion n'aura pas à les convoquer de nouveau. 
Cet après-midi, elle entendra successivement 
MM. Loustalot et Caillaux. La désignation.du 
rapporteur n'aura lieu ou'après cette audi-
tion. C'est M. Paisant, député de- l'Oise, qui 
semble devoir &re choisi. 

L'andition de M. CaiUanx 
Paris, 14 Décembre. 

La Commission de* poursuites, aorès avoir 
tout d'abord entendu M. Loustalot, procède 
depuis 5 heures à l'audition ■ de" M Cail-
laux, qui paraît devoir être de longue durée. 

» Parts, 14 Décembre. 
La Commission des poursuites a entendu, 

dans la séance de cet aprèe-midi, MM. Lous-
talot et Caillaux. M. Caillaux s'est expliqué 
sur la partie du réquisitoire qui vise ses re-
lations avec Bolo et-le Bonnet Bouge 

Une nouvelle séance de la Commission doit 
avoir lieu demain matin, à 10 heures, au 
çfcrs de laquelle M. Caillaux s'expliouera sur 

partie du réquisitoire concernant son 
voyage en Italie. 

Un démenti à M. Lonstajot 
Rome, 14 Décembre. 

.Le président du Conseil, M. Orlando, inter-
viewé par le Giornale d'Iialia dément catégo-
riquement la déclaration attribuée à M. Lous. 

L'a lendemain, Roger interrogea Pierre au 
sujet de son père. * 

Le jeune homme dut répondre par un 
mensonge. 

Il ne voulait pas faire connaître la vérité 
a Darmont tant que celui-ci serait à la mai-
son de santé. <v 

Il déclara, en s'excusant d'avoir menti 
tout cl abord, que jadis son père et sa mère 
s étaient séparés pour incompatibilité d'hu-
meu^Lui, Pierre, petit enfant, était reste 

parti à l'étranger, jamais ils n'avaient plus 
entendu p!«Br. 

Tout céla-Tarut un peu mystérieux à Ro-
ger qui dut cependant se contenter de ces 
explications. 

Chaque après-midi, Pierre revint auprès 
de lui. 

Un jour il le trouva, # son arrivée, très 
ému, le visage bouleversé. 

C'était après un entretien qu'il venait d'a-
voir avec Servi ères. 

... »Un entretien au cours duquel le chi-
rur^cn avait dû faire au œnvalescent de 
graveâ révélations, puisque celui-ci trem-
blait encore nerveusement à l'arrivée de 
Pierre... et qu'il ne parvint pas, durant le 
quart d'heure que le jeune homme passa au-
près de lui, à reprendre son calme. 

Mais il ne fit point part au visiteur de es 
que Servières lui avait appris. 

(La suite à demain.) PAUL ROUGET, 



talot et suivant laquelle M. Cavallini aurait 
été porteur d'une lettre de recommandation de 
M. Orlando pour un membre actuel du Cabi-
net français. M. Orlando a ajouté : Je ne corn 
nais ni M. Loustalot, ni M. Caillaux. 

Le député Martini écrit au Glornalc d'Ilalia 
pou^ démentir une autre déclaration qu'au-
rait faite M. Loustalot et suivant laquelle M. 
Cavallirrr aurait été porteur d'une lettre de re-
commandation de M. Martinï pour un mem-
bre du Cabinet actuel français. M. Martini 
ajouta: Je ne vois plus Cavallini depuis une 
trentsRn© d'années. Jo n'ai donné ni à SU Ca-
vallini, ni à d'autres, des lettres de recom-
mandation adressées à des hommes politiques 
français appartenant au Cabinet français ac-
tuel. 

La démobilisation 
$ Stockholm, 14 Décembre. 

Répondant à une question qui lui fut posée 
au cours d'une séance du Soviet, Trotsky dé-
clare que le gouvernement procéderait à la 
démobilisation selon son plan à lui. 

Les premiers démobilises seraient les sol-
dats dont les opinions politiques ne sont pas 
suspectes au gouvernement. Ces soldats ren-
treront chez eux avec leurs fusils, et forme-
ront ainsi sur toute l'étendue du territoire 
russe des postes de défense de la révolution. 
Quant aux soldats des classes plus anciennes, 
qui. pour la plupart, n'ont pas manifesté leur 
syii|athie pour les bolcheviks, 1I& ne seront 
libérés que beaucoup plus tard "et devront, 
préalablement rendre leurs armes. 

La République de Sibérie 
retire ses troupes 

Copenhague, 14 Décembre. 
Selon des télégrammes venant d'Haparandà, 

la république de Sibérie ne veut pas conclure 
de paix séparée avec les puissances centrales 
et la Turquie ; mais elle veut retirer ses trou-
pes du front russe où pour le moment elles ne 
peuvent pas être utiles. 

La suspension des hostilités 
• sur le front roumain 

Pétrograde, H Décembre. 
Les commissaires maximalisles télégra-

phient de Jassg : 
L'armistice sur ie front roumain a été signé 

par les plénipotentiaires roumains, russes, al-
lemands, autrichiens, turcs et bulgares. 

L'armistice a un caractère temporaire, en 
attendant que la question de la paix ou de*la 
guerre soit décidée par l'Assemblée consti-
tuante. 

Une clause de l'armistice dit que l'armée 
roumaine, sous le commandement 3§a général 
Présan, devra observer l'armistice aussi long-
temps que l'armée russe sur le front roumain 
sera liée par cet armistice. 

L'Ukraine ne veut pas de l'armistice 
Londres^ U Décembres 

On mande d'Odessa au Times en dafe du H 
décembre : 

L'idée d'englober Odessa dans l'Ukraine tt 
été exprimée récemment à la Rada centrale 
et semble gagner du terrain. Toutes les pro-
clamations adressées ù. la population sont si-
gnées par le commandant des troupes d'Odessa 
nommé par l'Ukraine. Les maximalistes sont 
nettement hostiles à fa Rada ukranienne qui 
pratique une politique modérée et inaccepta-
ble pour les maximalistes. La Rada annonce 
qu'elle ne concluqte la paix qu'en accord avec 
les Alliés et qu'elle condamne avec indigna-
tion les négociations de l'armistice au front. 
Il y a lieu de croire que la Rada recevra l'ap-
pui des cosaques, ce qui produirait une puis-
sante/combinaison. 

La Sstsiatten hrtériaiffe 
Les maximalistes contre la Constituante 

Ladres, 14 Décembre. 
On mande de Pétrograde à l'agence Reuter 

& la date du 14 t 
Aucun membre de la Constituante n'est ad-

mis au Palais de Cauaàde, sans une autorisa-
tion signée des comrlfssaires maximalistes. 

vLes Comités régimentaires organisent des 
meetings de soldats pour discuter l'attitude de 
la garnison de Pétrograde, â l'égard de la 
Constituante. 

Les gardes-rouges ont perqmsMonné dans 
•les bureaux du Comité central du parti cadet, 
ainsi que dans les appartements du leader so-
socialiste révolutionnaire Tchemoff. 

. D'après te Den, une collision s'est nroduite 
entre divers groupes de soldats et des coups 
de feu ont été tirés, lorsque le député à la 
Constituante Kutter a été arrêté. Bien que 
blessé aux jambes, Kutter fut emmené à l'Ins-
titut Smolny. Les maximialistes concentrent 
huit mille soldats de toutes armes dans les 
casernes qui environnent le Palais de Tauride 
qui est lui-même occupé par une compagnie 
de réserve du régiment Litoysky, une compa-
gnie de' fusiliers lettons et des groupes ce 
marins de la flotte de la Baltique, mie compa-
gnie d'artilleurs avec six mitrailleuses et un 
canon léger. 

Les cosaques contre Lénine 
Pétrograde, 14 Décembre. 

Lénine a reçu", à l'Institut Smolny une délé-
gation des cosaques venus Mi demander que 
•les maximalistes n'interviennent pas dans 
leurs affaires. 

Les délégués ont déclaré que, dans le cas 
contraire, ils étaient décidés a proclamer la 
révolté générale des cosaques. 

L'entretien a pris fin s* cette parole de Lé-
nine, : - " 

— Dans ce cas, c'est la guerre. 

L'attitude des juifs 
Londres, 14 Décembre. 

On mande de Pétrograde le 13 décembre : 
Le grand rabbin de Pétrograde a rendu vi-

site à Trotsky qui lui déclara. : 
— Je ne suis pas israélite ; mais internatio-

naliste. « ' , ! .. ' 
Indigné, le grand rabbin lui répliqua : 
— Vous pouvez être internationaliste, socia-

liste, anarchiste, tout ce qu'il vous plaira, 
mais avant tout être israélite. Si vous le niez 
je vous déclarerai la guerre. N'entendëz-vous 

■pas, Trotsky, Braunstein ? 

Les prisonniers civils allemands libérés 
Londres, 14 Décembre. 

On mande de Stockholm au Morning Posl : 
Le Dagens Nyheter apprend que les autorités 
russes ont ordonné la mise en liberté de tous 
les prisonniers civils de nationalité allemande 
et l'échange de 4.CO0 officiers russes. Cet 
échange aura lieu aujourd'hui à. Haparanda. 

La Finlande se déclarerait neutre 
# Zurich,-14 Décembre. 

Deux soldats américains ramassèrent un 
officier britannique blessé, qui gisait dans la 
rue, et furent tués par des balles allemandes 
comme ils l'emportaient. 
'Les Allemands laissèrent l'officier couché 

dans la rue. Un autre soldat américain tua 
doux Allemands avec son «sabre avant de 
tomber percé de cinq .eoups .de baïonnette. 

Un autre Américain, blessé au bras et a la 
jambe, fut tué à l'ambulance par le feu d'un 
aéroplano'allcmand, bien que la Croix-Rouge 
fut peinte sur le toit de la voiture. 

Los manœuvres exécutées maintenant par 
les unités américaines d'infanterie et d'artil-
lerie et par les aéroplanes, reproduisent de 
réelles attaques par les gaz, des avancés 
sous des tirs de barrage et toutes les situa-
tions de la guerre de tranchées. 

Les résultats montrent que les troupes qui 
sont entraînées minutieusement se* compor-
taient excellemment au feu. 

DES DÉPUTÉS 
Paris, 14 Décembre. 

La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 
la présidence de M. Deschanel. 

La ire 
M, Ignace, sous-secrétalre d'Etat à la Guerre, de-

manda la discussion Immédiate du projet de loi 
voté par le Sénat, modifiant plusieurs articles du 
Code d'instruction crimineUe et des Codes de jus-
tice militaire. 

M. Paul Meunier, Tapporteur, demande à la 
Chambre de voter 6ans modification co projet tel 
qu'il revient du Sénat. Ce projet a trait à la li-
berté provisoire et aux condamnations par contu-
mace. 

Le projet est adopté sans modification. 

L'utilisation des effectifs v 
La Chambre adopte la proposition Dalbiez ten-

dant à modifier l'article 9 de la loi du 17 août 1915 
assurant là juste répartition et une meilleure uti-
lisation des hommes mobilisés ou inobUlsables. L'ar-
ticle unique de la proposition est ainsi conçu : 

AETÏCLB UNIQUE. — L'article 9 do la loi du 17 
août 1915, assurant la, juste répartition et une meil-
leure utilisation des hommes mobilisés ou mobili-
sables est abrogé et remplacé par lo texte suivant : 

« Une inspection sera laite tous les trois mois par 
un officier général évacué des armées pour bles-
sure ou .maladie assisté d'un offlerer supérieur et 

(d'un médecin militaire, tous trois délégués par le 
ministre de la Guerre dans^les"formations sanitai-
res et services de toute nature à l'effet de renvoyer 
dans les armées les gradés et hommes do troupes 
aptes a faire campagne qui se trouveraient indû-
ment ou en surcroît des besoins dans les dits ser-
vices ou formations. ■ 

a Les trois délégués du ministre de la Guerre de-
vront être choisis en dehors do la région ou ils 
opèrent. 

I « En autre, l'officier général président ne devra 
'pas avoir tenu garnison dans la région ni depuis 
le début Wes hostilités ni pendant les cinq; années 
qui l'ont précédé, o 

La situation des réfugiés eî rapatriés 
L'ordre 9a jour appelle la suite des Interpella-

tions sur la situation des réfugiés et des rapatriés. 
M. Déguise, député de, l'Aisne, interpelle sur le 

manque do méthode et les lenteurs apportes» dans 
la réorganisation des régions libérées et dans la 
réception et l'installation des réfugies et rapatriés. 

Il signale, comme l'ont tait ses coUègues, un cer-
tain nombre de cas de familles de réfugiés qui no., 

•trouvèrent pas â se loger convenablement. 
M. Kagnion, député de la Somme, déclare que la 

France ne poui manquer à toutes ses nobles tradi-
tions de générosité quand il s'agit des Français 
malheureux chassés de leurs loyers. 

M. Cadet, député du Pas-de-Calais, plaide particu-
lièrement la cause des mineurs de sa région et de 
leurs familles. 

M. Albert Favre, sous-secrétalre d'Etat à l'Inté-
rieur, monte à la tribune. 

M. Albert Favre. — Nos malheureux compatriotes 
dans leur infinie détresse ont au moins la bonne 
fortune de posséder dans la personne de leurs re-
présentants des défenseurs énergiques et passion-
nés. Une solidarité étroite et fraterneUe nous lie 
aux évacués et réfugiés du Nord et de l'Est. Dans 
la France une et indivisible, tous les Français ont 
droit à1 la même assistance. Le sous-secrétaire d'Etat 
déclare que* sans doute, quand II s'est agi de 
recevoir, nourrir, loger, 1.520.000 réfugiés, il a pu 
T avoir dos erreurs de détails. Dès que les autorités 
connaissent ces cas. ils y remédient. 

Je constate avec fierté que dans l'ensemble du 
pays nos compatriotes ont reçu l'accueU lo plus 
chaleureux (Applaudissements). • 

M. A. Favre cite des protestation de réfugiés qui 
n'étaient pas justifiées. Une famille qui se plaignait 
avait 10 francs à^épenser par jour. 

M. Renaudel. —Mes propriétaires agriculteurs ont 
tendance à baisser le salaire des réfugiés, préci-
sément pour faire baisser tous les salaires (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche). 

M. A. Favre prend, une à une les plaintes qui 
lui ont été signalées et constate que généralement 
elles n'étalent pas fondées. C'est ainsi que lo Con-
seil général de Vaucluse a dû prendre une délibé-
ration pour protester contre les allégations •fausses 
prétendant que les réfugiés étaient mal nourris. 
Une enquête avait établi le contraire. 

M. Al»ert Favre montre les difficultés de résou-
dre la question des logements " parce que, d'une 
part le nombre des rapatriés qui est de 1.500,000 
augmente sans cesse et que, d'autre part, le nom-
bre des maisons surtout dans le3 agglomérations ou-
vrières est limité. 

M. A. Favre déclare que, comme étrennes aux 
réfugiés, on doublera dans la deuxième quinzaine 
de décembre, les remboursements de billets des ré-
gions envahies. 11 conclut que le gouvernement 
donnera aux préfets des instructions précises pour 
que les rapatriés soient reçus avec tons les égardaj 
possibles. Si des fautes sont relevées contre lesj| 
fonctionnaires des sanctions seront prises (Applau-
dissements). , Â 

M. Doizy, député des Ardennes, président de la 
Commission d'hygiène, demande la réquisition de 
tous les logements sàlubres nécessaires pour les 
familles des réfugiés ; on peut loger celles-ci chez 
l'habitant. 

M. Ringuier, député de l'Aisne, montp a la tri-
bune' : j'ai été déçu* dit-il, par les déclarations 
du sous-secrétaire d'Etat dont nous avons entendu 
si souvent les paroles " énergiques lorsqu'il était 
dans l'opposition. C'est par centaines que les dé-
putés des régions envahies reçoivent des réclama-
tions de malheureux rapatriés. Ceux-ci dont beau-
coup étaient fortunés, sont réduits à la misère. Ils 
n'ont pas à rougir de leur pauvreté. Ceux qui ont 
à rougir, co sont ceux qui s'enrichissent pendant 
la guerre (Applaudissements"). 

M. Abel Favre déclare que le gouvernement fera 
j-toute diligence pour hâter le rapatriement des 
i*familles françaises .évacuées en Belgique. # 

La Chambre adopte à mains levées l'ordre du 
jour de M. Defontqine, qui s'inspire des observa-
tions faites par les divers interpellateurs. 

La séance est levée à 7 h. 25. 
Séance, mardi à 3 heures pour la suite de 

la discussion de la loi des pensions. 

m 
^ Paris, 14 Décembre. 

La séance est ouverte à 4 heures 25P» 
M. Regismanset, un des vice-présidents, 

occupe le fauteuil présidentiel. 

La tuberculose dans l'armée 
M. Ltuis Martin monte alors à la tribune pour 

développer son interpellation sur l'organisation de 
la lutte contre la tuberculose. Le sénateur du Var 
donne lecttœ d'un certain nombre d'articles parus 
dans la presse américaine qui, dit-il, sont de nature 
a nous alarmer sur la situation sanitaire de notre 

On télégraphie de Stockholm que la Fin-dfc armée et les Américains en sont venus à voir dans 
lande a l'intention de proclamer sa.hentraliteT France un véritable foyer de phtisie. Beaucoup, 
dans la guerre européenne. 

Au combat de Gonzeaucoffct 
Londres, 14 Décembre. 

Du correspondant du TimtthÀi l'armée amé-
ricaine en France : 

On apprend de nouveaux détails sur le ré-
cent combat de Gouzeauoourt, où les Alle-
mands pénétrèrent et dont ils furent chassés 
par une contre-attaque do notre garde et 
d'autres troupes. 

Sur les deux compagnies du génie améri-
cain qui travaillaient à la construction d'un 
chemin de fer et étaient cantonnées à Fins 
(sud-ouest de Gouzeaucourt), quatre officiers 
et 2S0 hommes sons armes partirent pour 
Couzeaiucaurt, où ils arrivèrent a sept heures 
du matin, fis étaient occupés à ti^vailler' 
avec quelques Canadiens du génie, quand ils 
furent pris sous la feu de barrage allemand 
qui leur infligea quelques pertes. tu =: 

Pendant la contre-attaque, les Américains 
prirent part à la lutte comme les Canadiens 
et donnèrent aux officiers britanniques des 
preuves de leur sang-froid au feu. 

de choses ont été faites chez nous, pour enrayer le 
développement de la tuberculose, mais il faudrait 
éviter d'envoyer les tuberculeux à l'armée où Us 
jettent le découragement sans apporter une aide 
effective à leurs camarades bien portants. La lutte 
contre la tuberculose a été organisée dans de nom-
breux départements. Cette • organisation doit être 
complétée et généralisée. 

M. Justin Codart, sous-secrétaire d'Etat, répond : 
Nous avons un devoir d'organisa-tion contre le ter-
rible fléau de la tuberculose. Far" la voie diplomati-
que, il a fait des rectifications dans la presse amé-
ricaine. 

M. Justin Godart donne alors des chiffres et dit • 
Du 2 août 1914 au 31 octobre .1917, quinze cents 
soldats français ont été réformés n° 2 et six mille 
cinq cent soixantedix-neuf ont été réformés n° 1 
pour cause de tuberculose. Enfin, il faut ijlre que 
beaucoup de réformés pour tuberculose ne sont pas 
réellement tuberculeux. • 

Le sous-secrétalre d'Etat ajoute que les tubercu-
leux, après avoir reç» dans les hôpitaux les soins 
appropriés à leur état, sont envoyés dans les sta-
tions sanitaire* organisées par le ministre de l'In-
térieur. Ils y reçoivent une éducation qui leur per-
mettra do ne pas constituer un danger pour leur 
entourage. 

Lo gouvernement a un devoir Impérieux. Il con-( tinuera à assurer l'unité d'action des divers ser-
vices collaborant à la préservation tuberculeuse et 
les Comités départementaux des dispensaires doivent 
être créés partout. Il faudra lutter contre les tau-
dis, contre l'alcool. (Très bien I) Protéger la ma-
ternité ot l'enfance. Le capital véritable d'un pays 
c est la population. Sauvegardons-la résolument 

Juchez cous contre le ..péril tuberculeux si nous avons 

lé; souci, de. l'avenir de notre Patrie. (Très bien 1 
Applaudissements). 

Après un« déclaration, de M. Justin Godart, 
disant que lo Sénat peut compter sur toute 
sa bonne volonté pour lutter contre la tuber-
culose, l'ordre du jour présenté par M. Louis 
Martin est adopté. 

La séance est levée a 7 h. 15. ^ 
Séance lundi. 

oun 

Le rapport de BL Milliard conclut 
à la levée de l'immunité parlementaire 

Paris, ii Décembre, m 
Le rapport fait par M. Milliard au nom de 

la Commission chargée d'examiner une de-
mande en autorisation de poursuivre contre 
M. Charles Humbert, sénateur de la Meuse,- a 
été distribué aujourd'hui. Ce rapport est atosî 
conçu : T*?< 

Le Sénat est saisi d'une demande en autori-
sation de poursuivre l'un de «es membres, M. 
Charles Humbert. Ce ne. sont plus des parti-
culiers qui forment cette demande, c'est M. le 
procureur général prè3 la Cour de Paris. Le 
délit relevé est la complicité de commerce 
avec l'ennemi. 

La requête adressée au Sénat parAL le pro-
cureur général expose avec une grande net-
teté les circonstances qui ont amené le Par-
quet à formuler cette inculpation. C'est au 
cours de l'instruction Lenoir et Desouches que 
le Parquet a rencontré le nom £ M. Charles 
Humbert. Voici le premier ordre de faits qu'il 
a constatés : Le versement par M. Desouches 
en juillet 1915 à une agence du Comptoir Na-
tional d'Escompte de Paris de 9%nillions 
d'origine suspecte ; le retrait de 7.935.000 fr. 
par M. Charles Humbert au moyen de chèques 
à son ordre, le surplus ayant été retiré par le 
notaire qui a reçu le dépôt de l'acte de la 
Société créée pour l'exploitation du Journal ; 
l'acquisition par M. Charles Humbert du Jour-
nal et le paiement de 7 millions comptant sur 
le prix avec ces fonds. 

Voici le second ordre de faits constatés : A. 
la suite de la création de la Société anonyme 
au capital de 10 millions pour l'exploitation 
du Journal et des dissentiments qui survin-
rent entre les associés, notamment entre MM. 
Charles Humbert et Benoir, intervint une con-
vention du 28 décembre 1915 où M. Lenoir qui 
avait un Conseil judiciaire ne figure pas, où 
sa mère seule figure et où elle cède 1.100 ac-
tions du Journal au prix de 5.000 francs cha-
que à M. Charles Humbert contre paiement 
d'un million comptait et remise d'une lettre 
aux termes de laquelle il promettait qu'au len-
demain de la levée du Conseil judiciaire de 
son fils tout serait rétabli au nom de ce 
dernier. * * 

Dès qu'il connut cette convention, le Conseil 
judiciaire manifesta la volonté de faire ren-
trer dans le patrimoine de son, pupille ces 
1.100 actions qui assuraient la majorité dans 
le Conseil d'administration à M. Charles Hum-
bert : C'est alors que celui-ci accepta l'offre 
que lui fit Bolo de la somme- nécessaire pour 
réaliser une transaction lo rendant définitive-
ment propriétaire de ces actions ; il paraît 
certain que les fonds de M. Bolo comme ceux 
de M. Lesouches sont d'origine allemande. 

Le Parquet avait une question à se poser : 
M. Charles Humbert a-t-il été trompé ? A-t-il 
ignoré l'origine de ces fonds ? A-t-il pu se 
méprendre sur cette origine ? Le Parquet ne 
croit pas à une méprise ; M. le procureur gé-
néral en donne les raisons dans la requête et 
c'est précisément parce qu'il ''n'y croit pas 
qu'il a pris la <jécision de vous demander 
l'autorisation de poursuivre M. Charles Hum-
bert protégé par l'article 14 de la loi consti-
titutionnelle du 16 juillet 1875. Devez-voùslalui 
accorder 7 Votre Commission n'hésite pas à 
répondre affirmativement. Vous savez le délit 
relevé contre M. Charles Humbert, les faits 
qui lui sont reprochés so»rattachent aux ten-
tatives faites par l'ennemi pour mettre la main 
sur un des organes à grand tirage de la presse 
française. La justice poursuit la recherche de 
la vérité, ses représentants estiment qu'il y a 
des présomptions suffisantes pour inculper M. 
Charles Humbert. 

Nul ne comprendrait qu'en de pareilles cir-
constances i'œuvre de' la justice fût arrêtée ou 
simplement retardée par l'immunité parlemen-
taire. M. Charles Humbert a d'ailleurs écrit à 
M. le président de la Commission qu'il s'as-
sociait à la demande de levée de l'immunité 
parlementaire, tout en protestant énergique-
ment contre l'inculpation dont il est l'objet. 

En conséquence, votre Commission vous 
propose de suspendre l'immunité parlemen-
taire pour l'action en complicité de commerce 
avec l'ennemi dirigéeÉtor M. le procureur gé-
néral contre M. Charles Humbert en vertu 
de la loi du 4 avril 1915, et d'adopter la réso-
lution suivante : 

Le Sénat, vu la demande adressée à la 
date du 5 décembre 1917, par M. le procu-
reur général près la Cour de Paris, pro-
nonce, pour le cas qui y est prévu, la jus-
pension de l'immunité parlementaire en ce 
qui concerne M. Charles Humbert, sénateur 
de la Meuse. 

L'Italie et 

Rome, 14 
Répondant à l'interrogatoire 

thoJique, Longnottî, au sujet de 
pacte de Londres regardant le 
M. Borsarali, sous-secrétaire d' 

mbre. 
té ca-

use du 
t-Siège, 

aux Af-
faires Etrangères répondit qu'il n'texiste pas 
dans les accords intervenus entre l'Italie et 
ses alliés une clause suivant laquelle,,la 
France, l'Angleterre et la Russie devaient sou-
tenir l'opposition de l'ItaliePcontre toute dé-
marche diplomatique des représentants- du 
Saint-Siège tendant à la conclusion de la 
paix ou à la solution do questions ayant rap-
port à la guerre. 

m 

Paris, 14 Décembre. 
L'Humanité. —■ De M. Marcfl Sembat : 
Les socialistes ne sont*poussés dans l'affaire Cail-

laux que par le souci de la justice et.de l'intérêt 
national. Quant a croire que nous- permettrions 
contre qui que ce soit le retour aux pratiques de 
l'affaire Dreyfus, non. St on compte làdessus, on 
se trompe. Notre conscience et l'honneur de notre 
pays sont d'accord pour nous l'inigraire. 

Le Pays. — L'heure du tigre*T 
Peut-être' celle des hyènes 7 Pas encore. Ce qui 

se joue ici ce n'est pas seulement la vie d'un 
homme. Ce n'est pas seulement l'affreux drame de 
savoir si un ancien président du Conseil est oui ou 
non traître à la Patrie I 

C'est uno partie où toutes les passions aveugles 
sont aux prises : ignorance et crédulité populaires; 
fureur des partis; souffrance exaspérée, avec la 
suspicion, par trois ans de guerre *t de fautes, 
dont, quoi qu'on dise, on n'arrivoTa pas à rejeter 
la responsabilité sur un seul homme, celui qui, pré-
cisément, depuis trois ans, fut éloigné du pouvoir. 

C'est paurquoi nous ne commentoron» pas ici lo 
réquisitoire du gouvernement de ce jnorceau litté-
raire que l'Action Française juge digne de Tacite et 
da Suétone. Noua dirons seulement quo des pré-
somptions no sont pas des preuves et que tout, on 
définitive, resta a prouver a la Justice tout court, 
car n'est-ce point la diminuer d'àvance que de la 
classer en militaire ou civil© T 

A 1 ériuitâ-d'aecomplir son oeuvre an-dessus de la 
runieui' publique. 

C'est avec un très vif sentiment de regret 
que nous avons appris la mort survenue hier 
de notro éminent confrère Horace Bertin, le 
Vénéré président au Syndicat de la Presse 
Marseillaise, officier de la Légion d'honneur 
et membre de l'Académie de Marseille. 

Horace Bertin, qui était un écrivain de ta-
lent, laisse une œuvré' littéraire nombreuse et 
appréciée. Pendant plus d'un demi-siècle il 
honora de sa plume alerte, spirituelle et 
probe la presse marseillaise. Il fut un des 
plus brillants collaborateurs du Sémaphore-

>et du Petit* Marseillais, et ses qualités de 
cœur et d'esprit le feront unanimement re-
gretter. Il meurt à 76 ans au moment même 
où ses confrères marseillais venaient do lui 
affirmer leur unanime sympathie en le mata-
tenant, à là présidence de ce Syndicat de la 
Presse dont il était un des fonSâteurs. 

Nous présentons à la famille de notre re-
gretté contreVe nos condoléance^ les plus 
vives et les plus sincères. 

LA VIE. CHERE 

Coilé de Soneillseee 
les Prix des nias 

La Mairie nous communique la note sui-
vante : * 

Lo Comité de surveillance des*prix des denrées, 
institué par le Conseil municipal de Marseille, en 
conformité do l'arrête du-ministre du ItavitaUle-
ment, s'est réuni, hier, à 5 heures, a l'Hôtel de 
Ville, sous la' présiûerfce de M. le maire. 

Oe Comité est composé de la façon suivants : 
Commerçants. : M. Lucien Arnaud, minotier, dé-

légué de la Chambre de Commerce ; M. Léon Ga-
briel, négociant en fruits socs, délégué do la So-
ciété pour la Défense du Commerce; M. Bonavero, 
denrées coloniales, délégué d© l'Union des Groupe-
ments; M. Gayol, président co' la Butineuse, délé-
gué de la Fédération des Sociétés Coopératives de 
consommation. 

Consommateurs : M. Solinas, délégué du grand 
Conseil de la Mutualité; M. Jean Noble, délégué dés 
dockers: M. Picouteau, délégué de la Bourse Indé-
pendante du Travail ; M. Mazuir, délégué da la So-
ciété des Commis et Employés. 

M. le maire a1 remercié les membres du Comité 
d'avoir bien voulu répondre a l'appel de la muni-
cipalité et prêter leur concours aux pouvoirs pu-
blics dans la lutte contre la fraude et tes spécula-
tions illicites, dans l'intérêt des consommateurs et 
du commerce honnête. I» les a priés de désigner 
deux représentants des consommateurs pour faire 
partie de l'Office Communal du pain, prévu par le 
décret du 39 novembre 1017. Ont été nommés ■ MM. 
Noble et Mazuir. Après -un échange do vues, le 
Comité a fixé son ordre de travail et s'est ajourné 
au jeudi 20 déoembre courant. • 

LE PRIX DU LAIT 
Nous recevons la lettre suivante, dont il 

nous paraît superflu de souligner le grand 
intérêt. -

Monsieur le Directeur, 
Je lis dans votre très estinîablo journal que MM. 

les laitiers viennent de décider do porter le prix 
du lait, que nous payions déjà 80 centimes, â 
un franc. Vous insistez avec raison sur les dom-
mages considérables que cette hausse, que rien ne 
justifie, va occasionner dans les ménages modestes 
qui ont de jeunes enfants à nourrir, des malades 
à soutenir, des vieillards à alimenter. 

Et cependant il ne faut pas que cette hausse sa 
maintienne. Comment y arriver ? Par une appUaa-
tion rigoureuse de la loi sur les fraudes ? Je croîs 
quo ce serait insuffisant, car les pénalités déjà très 
élevées que prononce chaque semaine lo tribunal 
correctionnel de notre ville à rencontre des mouil-
leurs ou écrémeurs de lait, n'ont pas empêché ce-
pendant, ces derniers d'augmenter scandaleuse-
ment le prix de leur marchandise. , 

On a aussi songé à demander au gouvernement 
d'intervenir pour limiter la fabrication des beurres 
et des fromages, car 11 est constant que cette fabri-
cation — devenue très rémunératrice — a raréfié 
depuis quelque temps les quantités de lait mises 
dans la consommation. Mais encore faut-11 que le 
gouvernement statue et sa décision peut tarder à 
se produire. 

Il m'apparalt, Monsieur lé Directeur, que cette 
hausse anormale s'arrêterait Immédiatement. si le 
Parquet do notre ville ouvrait ^ntre les -laitiers 
haussâtes une Information en vwtu de la loi du 
20 avril 1910 qui a créé — pour la durée dtf|)& 
guerre — le délit de spéculation illicite. 

Que cette loi s'applique au fait visé par votre 
article de ce jour, il n'y a pas do doute, quand 
on lit dans la Gazette au Palais du 7Uécembre cou-
rant un arrêt de la Cour d'appel de Paris du 14 no-
vembre dernier, lequel condamne les époux Ch... 
laitiers à Bar-sur-Aube, à 15 " jouis de prison et 
1.000 fr. d'amende pour avoir vendu leur lait à 
à 35 centimes le litre, alors qu'avant la guerre le 
prix n'en était que de 20 centimes et qu'il avait 
déjà été élevé une première fois flÉO centimes. Heu-
reux pays quo celui où. l'on petit consommer du 
lait à 35 centimes sans que les magistrats con-
damnent ! 

Comment ceux de Marseille n'en feraient-ils pas 
entant dans une ville où le lait vendu 40 centimes 
avant la guerre est arrivé à atteindre un franc, 
soit une hausse de 150 pour cent ! ! 

Je no vous envoie pas le texte de cet arrêt dont 
la rédaction est assez longue. Ce que J'en retiens 
C'est que ,1a loi nouvelle, d'après la Cour, viso 
aussi bien le producteur qui lait directement sa 
livraison au consommateur, que le commerçant qui 
achète pour revendre"et <|ue le délit est commis 
même en dehors de tout emploi de manœuvres 
frauduleuses de nature â produire une hausse In-
solite, et alors même qu'il s'agit d'une denrée non 
taxée. • 

J'ajoute que le Tribunal de la Seine prononce 
très souvent des condamnations à l'emprisonne-
ment pour des faits de cette nature. 

Nous sommes nombreux à penser que le Parquet 
de Marseille «erait bien inspiré s'il se décidait à 
suivre l'exemple du Parquet de la Seine. 

Veuillez agréer. Monsieur le Directeur, l'expres-
sion de mes sentiments très distingués. 

Un jurisconsulte. 
Nous partageons l'avis de notre distingué 

correspondant ; aussi bien souhaitons-nous 
avec lui que le Parquet fasse preuve d'énergie 
pour le plus grand Bien de l'intérêt générai. • 

Gour fl'flssises des goaolies-i-FvtiôDe 
Aix, 14 Décembre. 

Sur le banc des accusés, cinq prévenus ont 
à répondre d'un vol, de recel, d'infraction à 
arrêté d'expulsion et d'infraction à la loi sur 
les brocanteurs. Ce sont : lo Caluri François, 
19 ans, né % Vallauris-Grasse (Alpes-Mariti-
mes) • 2° Di Marino Candide, 33 ans, né à 
Cava-ai-Tirorii (Italie) ; 3° Danielli Domini-
que, 25 ans, né à Vico-Ajaccio (Corse) : 4° Ma-
riant Jean, 26 ans, né en Corse, et 5° Vezzozi 
femme Caluri, 4% ans, née en Italie. 

Les faits suivants leur sont reprochas : 
En fin février 1917, vers minuit, l'appartement des 

époux Combes, 6. rue Saint-Calixte, à Marseille, 
fut cambriolé pendant l'absence des locataires. A 
l'exception des gros meubles, tout avait été démé-
nagé, le montant du vol s'élevait environ à 
3.500 fr. Caluri a déclaré avoir commis le vol avec 
Danielli et Mariant. Tous les trois avaient trans-
porté les objets volés dans le terrain vague d'un 
chiffonnier du nom do Di Marino qui était venji les 
prendre et les a payés 150 f francs. La femme Caluri 
fut trouvée détentrice de bouteilles et de certains 

(sDET^ i- *-r:'s,t o in 

linges qui fuient découverts dans la cour commune 
par la victime du vol. Cette dernlèro a été vue, à 
une époque" concomittante du vol, au moment où 
elle venait vendre à un clitft'onnier un lit en fer.-

Dans un caveau du domicile do DI Marino on a 
trouvé de nombreux outils provenant dy vol ainsi 
qu» 2,000 kilos environ de rails soustraits au pré-
judice de la Compagnie des tramways, des vieux 
cuivres marqués P.-L. M., des fils téléphoniques, etc. 

Marlar.l est déserteur du 2" régiment d'Infanterie 
colonialo et Di Marino a contrevenu, en outre, du 
fait do sa présence à Marseille, à un arrêté djay-
pulslon sous le coup duquel 11 so trouve placé, 

M. l'avocat général 'Arrighi occupe le siège 
du ministère public. La défense est présentée 
par M° Graviere, pour Caluri et Vezzozi, 
femme Caluri ; M» Edmond Giraud, pour Da-
nielli ; M»'Ventre, pour Mariani, et Mf> Mar-
guerite Isnard, pour Di Marino. 

L'audience est levée à 6 heures après le ré-
quisitoire de l'avocat général Arrighi qui de-
mande au jury de frapper justement mais 
lourdement les coupables, et renvovée à de-
main matin pour les plaidoiries et le verdict. 

No tu tes Marseillaises 

Où sont les Charbonniers ? 
Nous écrivions, l'autre jour : « Le froid 

pique 1 Où est le charbon ? ». Un communiqué 
municipal répond à la question. Il nous dit 
que des distributeurs vont nous porter, à do-
micile, le carnet de charbon. Nous aurions 
préféré le charbon lui-même, mais ce sera 
pour plus tard... 

En attendant que nou# puissions nous ser-
vir de ce précieux carnet, la vente reste libre, 
paraît-il, et nous n'avons qu'à nous adresser 
aux charbonniers détaillants pour avoir du 
combustible. 

Il nous faut donc changer notre question 
et demander maintenant : où sont les char-
bonniers ayant du charbon ?» Nous connais-
sons des charbonniers, mais ils n'ont ni char-
bon ni bois. 

Des lettres, que nous recevons, nous indi-
quent une explication. La petite industrie 
recueillerait le charbon destiné à la consom-
mation domestique. 

Il serait peut-être utile de vérifier cette 
affirmation. Mais nous voudrions savoir, pour 
l'indiquer à nos lecteurs, où sont les char-
bonniers détaillants qui sont en mesute de 
nous fournir de combustible ? 

La Mairie pourra-t-elle nous répondre ? 

La Température 
Ciel beau hier, à Marseille. Le thermomètre mar-

quait : à 7 heures du matin, 7 degrés 2; à 1 heure 
de l'après-midi, 10 degrés 5, et à 7 heures du soir, 
3 degrés S. Minimum, 0 degré 2; maximum, 11 de-
grés 8. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
les pressions de 769 "/* 7, 770 "/" 4 et 770 "/" 2. 
Un vent du Nord-Ouest faible a régné tonte la 
journée. 

# 
Le préfet des Bouches-du-Rhône vient de 

signer les arrêtés relatifs à la fabrication et 
à da vente du pain, des pâtisseries et biscui-
teries. _ 

Ces arrêtés, qui seront affichés sur 10 murs 
de Marseille et du département, reproduisent 
les termes du décret dù 30 novembre 1917 dont 
le taxte a été inséré au Journal Officiel du 
5 décembre. 

Nous apprenons avec regret la mort de Mme 
Barbier, femme do M. Ernest Barbier, admi-
nistrateur de l'agence Havas, décédée à Men-
ton après une longue maladie. Nous adressons 
à M. Ernest Barbier nos plus sincères condo-
léances. ^ 

La Compagnie des agents de change près la 
Bdfcrse de Marseille, réunie en assemblée gé-
nérale le 14 du courant, à l'effet de procéder, 
seldh les termes de ses statuts, au renouvel-
lement de sa Chambre syndicale pour l'exer-
cice 1917-1918, a nommé : ' * 

M. L. Cheuret, syndic, réélu à runamimité ; 
MM. A. Godât, J. Goncet, L Blisson et I. Lau-
rans, adjoints, réélus ; EPRichard, adjoint ; 
L. Joullié, adjoint, réélu. M. Richard, élu en 
remplacement de- M. P. Gautier, décédé. 

Nous rappelons que c'est cet après-midi, à 4 heu-
res et hernie, qu'aura Heu, aux Salons Massilia, 
rue de l'Arsenal, le grand concert donné en l'hon-
neur et au bénéfice de M. Opresco-Cyve, auteur et 
artiste de Bucarest. Les principales vedettes de nos 
grandes scènes ont promis Leur précieux concours 
à cette brillante matinée où eUas se feront applau-
dir en compagnie de l'excellent artiste roumain. 

Le cambriolage ce la « Sibérienne s. — Le 
6 Septembre dernier, alors qu'un viiolient 
orage s'abattait sur la ville, trois individus 
se mettaitent en devoir de cambrioler le ma-
gasin de fourrures « A la Sibérienne », rue 
Saint-Ferréol. Surpris par des gardiens de 
la paix, les cambrioleurs durent abandonner 
leurs instruments de « travail » et le butin 
qu'ils avaient amassé, pour prendre la fuite. 
L'un de ces malandrins, nommé Victor Audi-
bert, fut arrêté au cours de la poursuite, dans 
la rue Venture. Les deux autres furent 
« cuetllis » le lendemain par la brigade Méda. 

M. Gougne, juge dTnstruction chargé de 
l'affaire, vient de clôturer son enquête et a 
rendu, hier, une ordonnance de renvoi de ce 
beau trio devant la Chambre des mises en 
accusation d'Aix. 

Uri grand conoort. — Le célèbre planiste français 
Edouard Risler, donnera jeudi, 20 décembre, aux 
Salons Massilia, un récital de piano dont nous pu-
blierons incessamment le très beau programme. On 
pourra, dès lundi, retenir des places aux Salons 
Massilia. 

Un drame rouie d'Aix. — Un drame émou-
vant s'est produit jeudi, vers 4 heures du 
soir, route d'Aix, 158. Dans un moment d'aber-
ration, un retraité du P.-L.-M., M. Defaubis 
Auguste, 63 ans, tentait de tuer sa femme en 
lui tirant un coup de revolver à la tète. Puis^ 
tournant ljarme contre lui-même, il se logea 
une balie dans la bouche. M. Francisci, com-
missaire de police, trouva les deux blessés 
couchés. La femme ne put parler* Mais De-
fauibis déclara qu'il avait voulu tuer sa 
femme pour mettre un terme à ses souf-
frances, car elle était malade depuis cinq 
ans. Mais, comme il ne voulait pas" se sépa-
rer d'elle dans la mort, il avait, après avoir 
tiré sur elle, absorbé un bol de sulfate de 
cuivre, puis s'était tiré un coup de revolver 
dans la bouche. Les deux blessés furent lais-
sés à leur domicile où Mme Defaubis suc-
combait hier matin. L'état du mari est des 
plus graves. 

Accident mortel à la Pomme. — La famille Bar-
rai, demeurant campagne des Tilleuls, chemin de 
la Pomme, était tout j coup réveillée, hier soir, 
vers 9 heures, par des cris de douleur provenant 
de la remise. Le garçon d'écurie, Gorlier Antoine, 
59 ans, venait de tomber de la soupente où 11 
s'était couché une heure plus têt. On lui prodigua 
des soins urgents, mais le malheureux succom-
bait peu après des suites d'une fracture du crâne. 

Le docteur Gourrler et M. Balisonl, commissaire 
de police, procédèrent aux constatations, puis le 
corps fut laissé au domicile de la famille Dr-rral. 

Un gartilsn do la paix blessé quai t!u Port. — 
Hier soir, vers 9 heures et demie, quai du Port, 
des agents surprenaient un nègro qui jetait à la 
mer des plaques de 1er.- L'un dcs^.»gents. le gar-
dien de la paix Cousteau Félix, tBf 252, interpella 
le nègre. Mais ce dernier, se retournant, J<ta une 
plaque de fer sur l'agent, qui, sérieusement, blessé 
au front, tira sur le nègre un coup de revolver. Ma 
balle manqua son but, et le nègre s enfuit à toutejp 
jambes. Il fut poufsuvl par d'autres agTnts et plu-» 
sieurs citoyens dévoués et arrité r*ès de la rue de 
la République. IJ a refusé touto explication. 

C'est un nommé Mohamed b«n AU Marie-Louis, 
22 ans, suis professloiv.déterinlnée et sans domi-
cile, fixe. Il a été écrotl*'. .

 ( 

Les vol3. — Dans la nuit du 12kau 13 décembre, 
des malandrins se sont Introduits dans la savon-
nerie de M. Baron fils, boulevard Ro.mieu, 5, en 
coupant le grillage et sciant un bateau de ienêtre 
s'ouvrant du côté du ruisseau Caravelle. Us s'y sont 

^.emparés de 400 kilos d* savon, valant 1.200 francs. 
Y Avant-hier, vers 2 heures et demie de l'aprùs. 

midi, Mme Louise Gâcher était avisée que sa villa 
Neptune, sise à la Pointe-Rouge, avenue Lautier, 
avait été cambriolée. Elle constata la disparition de 
divers objets, valant C00 francs. 

vyv L'autre soir, pendant qu'elle était a son ma-
gasin dts malfaiteurs pénétraient dans l'apparte-

Ljnent de Mine Bourrôly Hyacinthe, éniclère à Saint-
fTOtitolne, et s'y emparaient d'une somme de 500 fr. 

et de 700 francs de bijoux. 
vu Dans le courant de l'avant-dernière nuit, des 

malfaiteurs se sont introduits chez M. Dellaromi 
Cléro, mécanicien, rué Plan-Fourmiguier, 5, et lui 
ont emporté diverses pièces de bronze d'une- valeur 
de 800 francs environ. 

Aux réformés d'Endoumo. — Les réformés 11° 2 
,et jles auxiliaires du quartier d'Endoume sont 
priés de se rendre à la causerie qui aura lieu de* 
main dimanche, à U heures du matin, an bar-cl-

vette, place saint-Eugène, 6, par M« Henry Fabre, 
président de l'Etoile Houge de Marseille. 

Etoile Rouge. — Demain dimanche, de 9 heures 
à midi, léunion intime au siège social, boulevard 
Dugommler, 4. , • 

Distribution des nouvelles cartes de sociétaire» 
et d'identité. • 

Petite Ohronique. — Un appel est fait à tous ceux' 
qui ont été frappés de contravention ou condamnés 
pour être montés sur les marchepieds des tram-
ways par M- Ferrand, grand bar de la Poste, rue 
Colfcejt, demain, de 10 heures à H heures et demie, 
du matin. >♦ 

wVMM A. Sandre et Molinier, industriels, ont 
versé à la caisse de retraites des sapeurs-pompiers 
la somme de cent .francs, à la suite de l'incendie 
qui s'est déclaré rue Junot, 11,.le 9 octobre dernier.' 

vuLa Cri aie AfarscUie est mis en vente dans 
tous tes idosques. c • ' 
ut Domain, grand concours au jeu de boules de 

la Colline d'Endoume, 10 francs et les mises. Les 
Joueurs sont priés d'apporter leurs boules. 

Autour de Marsejjle 
AUBAGNE- — Caisse d'Epargne des Bouches. 

(lujflhonc. — Administrateurs de service, demain 
aimanche; M. Rigaud ■Louis, industriel; mercredi, 
19 décembre, M. Jourdan Joseph, propriétaire-agri-
culteur. 

> Hdpifal-liospice. — Les personnes désireuses de li-
vrer à l'hê-pital-hosplce d'Aubagne, pendant un ou 
plusieurs trimestres de l'année 1918, les fournitures 
de pain, vin, viandes, sont priées do fatro connaî-
tre leurs conditions et prix à l'hospice, avant le 
25 du courant, par écrit, sous enveloppe cachetée. , ,* 

Cinéma. — Au Modern'Clnéma et.au Trlanon-CrV 
néma, ce soir et demain, représentations. 

AIX, — Citation. — Notre concitoyen BorréaM 
Jean, vient d'être l'objet de la citation suivante : 
« Comme agent de «Raison, s'est toujours fait re-
marquer par ses qualités .d'initiative, d'endurance 
et de bravoure et comme travaUleur, par son ar-
deur et sa ténacité; brillante conduite à l'attaqua 
du 24 août 1917 ; grièvement blessé. à son poste pen-
dant l'organisation du terrain conduis. » 

Caisse d'Epargne. — Seront artniinistrateurs t, 
Mardi 18 décembre, M. de Monval ; mercrïlll 19. 
M. Ed. Gautier; Jeudi 20, M. G. Reynaud; vendredi 
21. M. Llvon; samedi 22, M. Ch. Martin; diman-
che 23, M. G. Martin. « 

A cause fles travaux de fin d'année; les bureaux 
de la Caisse d'épargne seront fermés au public du 
lundi 24 décembre 1917 au mardi 1" Janvier 1918 In-
ClUS' * —*w-

MouJin à huile, 2, rue du Trésor, Aix; achat 
d'olives et moutures à façon. 

Coopérative des agents P.-L.-M. — L'assemble* 
générale qui a eu lieu à la mairie, mercredi 12 du 
courant, voté à l'unanimité, moins une voix, la. 
création à Aix d'une Coopérative de consommation 
composée exclusivement de cheminots en activité 
ou en retraite. 

Ont été désignés pour recevoir les adhésions et 
l'é}aboratlon des statuts : MM. de Belleval et Cail-
let (vote); MM. Roux et Ciattini (traction); MM, 
Estienne et Guérin (G. V.); MM. Padovanl et Gl-
gnoux (P. V.) ; MM. Brian et Holive (retraités). 

Ligue Féminine Alxoise. — Le Conseil d'adminis-
tration de Ligue Féminine prie ses adhérentes 
de remettreSla carte au magasin de la Ligue ou à. 
la Bourse du Travail, du 20 au 24 décembre, pour 
le renouvelIemeAt. Les personnes qui désireraient 
se faire recevol^eont invitées à le faire savoir au 
Conseil d'administration, à la Bourse du Travail. 

Yariétés-Casino. -#Ce soir et demain dimanche, 
le spectacle sera rehaussé par la présence des Mins-
trels parisiens, dont on dit le plus grand bien. 

Les sports. — Demain dimanche, sur le terrain 
du Plgonnet, courses à pied et grand match do 
football. 

Lis Serbes. — Les jeunes gens serbes donneront, 
dans le courant du mois de janvier prochain, un 
concert de charité. 9 

g Pour obtenir la victoire, sans laquelle H 
H nous serions condamnés à la tléca- s 
g donce et à la ruine, il faut à la France g 
H des canons, des munitions et un trésor g 
g de guerre pour payer ses armements. H 
H Plus les souscriptions à l'Emprunt se- =-
H ront abondantes, plus nos moyens cfof- sf 
H fensive seront puissants et rapides. % 
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LES SPORTS 
• FOOTBALL-ASSOCIATION 

DEUX GRANDS MATOHES A MARSEILLE 
L'Olympique nous réserve à l'occasion de Noël et 

du Nouvel An un spectacle inédit depuis les hos-
tilités. Les deux excellentes équipes du Football-
Club de Lyon et du FootbaU-Olub de Cette (ex-Oiyœ> 
niq-ue) rencontreront en effet le 25 décembre et 3» 
1er Janvier respectivement POlympIque de Mar-
seille. Ainsi l'Olympique réédite, au prix de lour-
des difficultés, les matches qui étalent d'usage 
avant la guerre pour le bonheur des fervents de 
ces parties amicales. Notons de plus que l'attrait du 
choc O. M. Lyon grandit du fait que le match est 
la revanche de la partie du 2 décembre. L'O. M. 
s'est promis de triompher. Belle lutte, vraiment, en 
perspective ! % 

TOURNOI MARSEILLAIS 
Olympique contra Sporting?Club 

Le public reverra avec plaisir les deux équipes 
qui, dimanche passé, fournirent une partie si agréa-
ble, à l'occasion de ly coupe du Littoral. Sans 
doute le ftglement du tournoi'les a-t-il fait modi-
fier quelque peu. Néanmoins les cadres sont les 
mêmes et les jeunes joueurs nombreux qui sont 
autorisés à figurer sans restriction aucune. Ainsi 
on verra à l'O. M., René Scheib'enztock et son frère 
Henri, deux avants de valeur indiscutée. Çampanft, 
loueur d'avenir, sera à l'aile gauche. Emin Ca-
bassu Joseph et Gautrand compléteront heureuse-
ment l'attaque. La ligne Intermédiaire comprendra 
RumiHy, Le Telller, Fraissinet, avec derrière eux 
les backs Jeanton, Gabassu, et le goal Génaud. 

Si l'on considère, d'autre part, les jeunes équlft-
pters sportingmen, les Ulysse, Laffont, Aymes, les 
vieux joueurs qui sont Bosshart, Julier, Vézien, il 
apparaît que le Sporting doit être pour l'Olympique 
un adversaire rapide et dangereux a la fols. 

DANS LES CLUBS 
Olympique 'de 'Marseille 

Le secrétaire rappeUe à tous les équiplers de 
football, en particulier, aux joueurs des équipes 
premières et secondes convoqués dimanche 16 dé-
cembre, qu'au cas ou ils n'auraient encore déposé 

^'aucune- pièce légalisée Justifiant leur âge, qu'ils au-
' ront à produire sur le terrain le certificat exigé'. 

Convocation pour dimanche 16 décembre 1917 sur 
le terrain de l'Huveaune : 

A 8 h. 30. O. M. (b) contre S. A. M. (3e série) : 
Morel G., Rossl, Payan. Etchepare, .Vorsini, Mos-
tavy, Coutouîas, Reynaud, Grimaldi, Bonln, Grao 
P. ; remplaçants, Long, Bàrberi, Grau, 

A 10 h., O. M. (2" série) contre "S^C. M. : Béren-
gier, Carrière, Robin, Cumell?. I., Procarlone, Bon-
nefoy, Toubon, Graffigna, Rochât. Bonhln M., Ma-
gnian. •■ W 

A 2 h. 30, O. M. (ire série) contre S. C. M. : Gé-
raud, feanton, Gautrand, Rumilly, Leteliier, Frais-
sinet, Jean Qabassu, René Sheib, Henri Sheib, Joâi 
Cabassu, Carapana. • * r 

Spcriing-Glub de Marseille 
Sont convoqués pour dimanche 16 décembre t 

Equipe première : Aymes, Bossart, Laban, Cotl, 
Ulysse, Lalont, Jullier, Troupo I., Carrière, Chau-
vet Disslcr, sur le terrain de l'O. M., à 2 h. 30. 

Equipa deuxième : Terrain de l'O. M. à 9 h» 30 j 
Dupré, Aubert, Samat, ^Troupo II., Jourdan. Pl-
sanl, Albenois, Ferrât I., Trocme, Canal, Gastelvl, 
Blanc. 

Equipe troisième sur notre terrain à 9 h. 30 con-
tre S. P. : Sers, Charles, Franc, Reretta I., Rous-
seau, Modiano, Tome, Ferrât II, Caries, Aubert, 
Moiron, Nardinl. , 

BOXE 
GRNDE REUNION 

AU CASINO DE LA PLAGE 
Uno grande réunion de boxe aura lieu dimanche 

au Casino de la Plage. En voici le programme : 
Combat en 10 rounds de 3 minutes : K. O. Poulet 

contre Géo Gras. « 
Combat en 10 rounds de 3 minutes : Marty con-

tre Lisant!. -
Combat en 8 rounds de 3 minutes : Frank Pirnr 

contre Marc Polo. 
Combat en 6 rounds de 3 minutes : Roget contrA 

Dubois. 
Combat en 4 rounds de 3 minutes : Bieftl contre 

Théo Albert. 
Av.ec un tel programme,*le Casino de la Plage, 

complètement transformé, refusera du monde. 

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DE L'ALIMENTATION 

La Fédération nationale fait un appel aux ou-
vriers limonadiers, restaurateurs, boulilonneurs et 
employés d'hôtel des deux sexes pour une grande 
réunion J||rpoTatlve qui aura lieu lundi, à 10 heu-
res du SOIT, à la Bourse du Travail. 

Le but de cette réunion est de faire comprendre 
à toute la corporation la nécessité qu'il y a à 
se grouper, à s'organiser, pour .arriver a amélio-
rer leurs conditions de travail et de salaires pour 
aussi pouvoir éviter d'être trop victimes dans la 
crise économique qu'ils auront à traverser & la 
fin de cotte longue et terrible guerre. 

Dans le courant de janvier lois, la Fédération a 
l'intention d'organiser une conférence de représen-v tants des fravailleurs des différentes corporations* 
de l'Industrie hôtelière; pour la réussite de cette 

'conférence, il faut qiu-, dans chaque vilA scit 
d Ici là constitués des Syndicats des travMleuri 
dejCes corporations. ^ 

Tous les membres de là-'corporation .ont donc na 
intérêt primordial à répondre nombreux à l'appel 
qui leur est adressé. . 

i 
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Les restrictions, toujours plus grandes, qui 
portent sur le sucre, à-une époque-de l'année 
surtout où la consommation en est la pHis éle^ 
vée dans toutes les industries qui le transfor-
ment, causent dans le commerce une vérita-
ble gêne, qui se traduit par de nombreuses ré-
criminations évidemment justifiées. 

Il nous a paru intéressant de demander au 
service préfectoral de répartition du sucre, 
vers lequel monte le flot de ces plaintes, les 
raisons de la pénurie du sucre. 

| — Mais,«ous répond fort aimablement M. le 
sous-intendant Sigaud, «délégué par le 'préfet 
à la tête de cet important service, c'est tout 
simplement parce que le ministère du Ravi-
taillement a restreint considérablement » les 
contingents mis à la disposition du Comité dé-
partemental de répartition. 

« Ici, continue M. Sigaud, notre rôle est ex-
cessivement simple et se réduit à celui ,%1'in-
termédiaire. Chaque mois, le ministère nous 
indique la quantité de sucre qu'il nous ac-
corde sur les demandes qui lui ont été adres-
sées par les soins du service du Ravitaille-
ment. Cela représente quelquefois du 30 % ; 
quelquefois aussi du 5 %. Nous répartissons 
équitablement le sucre dans cette proportion à 
tous les intéressés, mais nous ne pouvons évi-
demment pas leur donner davantage que nous 
ne recevons. » 

a Ce mois-ci, par exemple, le Comité dépar-
temental avait ' demandé, au titre industriel, 
3.600 quintaux de sucre ; le ministère ne lui en 
a attribué que 619. Les fabricants de limonades 
et eaux gazeuses ont reçu 250 quintaux au 
lieu de 625 ; les fabricants de sirops 120 au 
lieu de 655 ; les distillateurs 46 au lieu de 604 ; 
les blscuitiers 27 au lieu de 311 ; les confiseurs 
87 au lieu de 1.030 ; les pâtissiers, glaciers, 
crémierss43 au lieu de 309*; les fabricants de 
produits pharmaceutiques 24 au lieu de 92 ; 
les fabricants de produits alimentaires 19 au 
lieu de 116 et les industriels divers 4 au lieu 

i 
DE 9 HEURES DU SÔÎR A 4 HEURES DU MATIN 

1 est certain que tel confiseur pour le-
quel le Comité a reconnu qu'il faut 100 kilos 
de sucre par mois, et qui n'en reçoit que 10, se 
récrie, et il a parfaitement raison, mais qu'y 
peut le Comité ? 

« Certes, les circonstances actuelles impo-
sent des restrictions, nous le savons, et pâtis-
siers, confiseurs, fabricants de sirops ou au-
tres industriels intéressés le savent aussi et 

f sont patriotiquement prêts à tous les sacrifi-
ces ; ils les accepteront volontiers parce que, 
malgré les apparences contraires, il faut bien 
admettre que les sacrifices sont imposés par-
tout et que Marseille et notre département ne 
sont pas traités différemment que les autres. 

« S'il en était autrement, si des régions re-
cevaient un traitement de faveur, il faudrait 
déplorer de pareils procédés d'administration 
qui justifieraient les plaintes si nombreuses 
des industriels de notre département. 

« En ce qui concerne le sucre familial notre 
département aurait également à se plaindre. 
Si la population reçoit bien les 500 grammes 
auxquels elle a droit — encore que certains 
mois Paris éprouve le besoin de compter 

. 50.000 habitants de moins — la population 
'^flottante énorme a Marseille en raison du 
^mouvement incessant de notre ville, n'est pas 

comprise dans la répartition. Il s'ensuit une 
certaine gêne pour'les établissements publics : 
hôtels, restaurants, cafés, qui manquent de 
sucre. Et c'est pourquoi certains courtiers mar-
rons ont pu trouver si facilement à.écouler des 
marchandises de provenance suspecte. ». 

— De provenance suspecte ? dites-vous, mon-
sieur l'Intendant. A ce propos, comment jpou-
vez-vous expliquer cette anomalie que le pre-

- mfer venu peut remarquer : tandis que le su-
cre est distribué au public parcimonieusement 
et après un contrôle rigoureux, des quantités 
énormes en sont offertes clandestinement aux 
industriels. D'où provient ce sucre ? 

— Il ne m'appartient pas, nous répond M. 
Sigaud, — et l'administration n'en a pas les 
moyens, — de le rechercher. La justice est sai-
sie depuis fort longtemps et, depuis de longs 
mois, en silence, la brigade mobile, la police 
de Sûreté se livrent à de patientes investiga-
tions qui ont déjà donné d'excellents résultats 
et qui ne tarderont pas à aboutir complète-
ment. Soyez persuadé que l'administration 
préfectorale a communiqué tous les rensei-
gnements qu'elle a pu recueillir au Parquet et 
qu'aucur#detail, si minime soit-il, n'a ipas.été 
négligé âu fur et à mesure qu'il a été connu. 
Tel des inculpés récemment arrêtés, tel autre-f 
qui le. sera bientôt, étaient signalés à la po-
lice depuis près dq 6 mois. Pour conclure, 
soyez certain'que bientôt tous les trafiquants 
seront entre les mains de la justice. 

Avant de le quitter, et en leï-remerciant de 
son obligeance à nous renseigner.nous avons 
posé une dernière question à M. le délégué 
préfectoral relativement aux quantités de su-
cre attribuées aux établissements publics. 

— Ayx termes desptetruetions ministériel-
les, nous répond-ilS^Rirseille doit recevoir 
pou# eux, à raison 3e 25 grammes par habi-
tant, 14.500 kilos chaque mois, ce qui est ma-
nifestement insuffisant. Mais ces établisse-
ments auraient tort de se plaindre, car ils re-
çoivent, en fait, près de 50.000 kilos. La diffé-

- rence est prise par la mairie sur les disponibi-
lités qui lui sont laissées par d'autres catégo-
ries : enfants, prisonniers, malades, ou per-
missionnaires. — J. V. 

i 1—"^^i 

LA GUÈRRE EN ORIENT 

Sur kjrmû de Macédoine 
Communiqué français 

Paris,*14 Décembre. 
Communiqué de l'armée d'Oftent du 13 dé-

cembre : 
Journée calme dans la partie orientale du 

front. 
Dans la boucle de la Cerna et sur la rive 

droite da cette rivière, l'ennemi, après avoir 
bombardé l'ensemble de nos positions, a effec-
tué plusieurs attaques locales, poussées en 
certains points jusqu'au corps à corps et qui 
ont échoué. 

argenté et la 
s Ligne u Soaveuez-vo^s « 

Le- Comité directeur de la Ligue, à Paris, présidé 
par M. Jean Richepin, président-fondateur, vient 
d'attribuer, en récompense des bons et infatigables 
services rendus, à .'la ligue Souvenez-vous, une 
médaille d'honneur à M. Lucien Pascal, président 
de la section marseillaise et des Médaillés de 
1870-71. 

Les adhésions sont reçues par le' Comité mar-
seillais, au siège de la section, au local des Mé-
daillés de 1S70-71, boulevard Cbave, 30 b, et rue de 
Bruys, 49, le 3" dimanche du mois, à 10 heures du 
matin. Chaque adhérent doit être muni de la 
carte de ligueur. 
• . . .... 

Dons et secours 
Voici le Relevé des dons remis à. M. le maire : 
M. J. Schuhl, pour les mutilés, 20 fr, 
L'école de Biles de la rue de la Guadeloupe (Vau-

ban), pour les mutUés aveugles, 10 fr. 

La réunion de la Commission. — L'au-
, ditioîi dio M. Caillaux. — L'impres-

sion des Commissaires 
Paris, 14 Décembre. 

Au procès-verbal âe la réunion tenue .cet 
après-midi par la Commission, nous pou-
vons ' ajouter les quelques indication» sui-
vantes recueillies auprès de difféTents^coW-
missaires. 

M. Loustalot, dont l'audition, commencée à 
2 h. 30, n'a pris fin qu'à 4 h. 30, s'est lon-
guement expliqué sur ses relations avec Ca-
vallini et sur le voyage qu'il fit en Suisse. 
Il a fait la connaissance de Cavallini tout à 
fâit par hasard, un jour qu'il sortait d'un 
grand-magasin du boulevard. Cavallini, avec 
lequel il ne s'était jusqu'alors jamais ren-
contré, lt^lut présenté par M. Arthur fcévy, 
qui l'accompagnait, fÊk que lvn> Loustalot, 
avait précétlemmen^u. Après ces explica-
tions,1 M. Loustalot a exposé le but qu'il 
s'était proposé en se rendant en Suisse où 
il pensait servir les intérêts de la France. 

Après le départ de M. Loustalot, la séance 
de la Commission a été suspendue jusqu'à 
D heures. M. Caillaux a é!8 aussitôt intro-
duit. Il était porteur d'un volumineux dos-
sier. 4 

D'après l'un des membres de la Commis-
sion, M. Caillaux a parlé avec le xalme d'un 
ministre des Finances qui vient défendre un 
cahier de crédits devant la Commission du 
budget. L'ancien président du Conseil, en 
raison de l'heure avancée, n'a pu gu'aborder 

■ la première partie du réquisitoire du gou-
verneur militaire de Paris, concernant ses 
relations avec Bolo et le Bonnet Rouge. Il a 
pris chacun des points relevés par le général 
Dubail et a fourni des précisions sur lesAir-
constances et les conditions dans lesquMes 
se sont produits les faits qui lui sont repro-
chés. • * 

Les membres de la Commission, question-
nés à l'issue de la séance, ont formellement 
refusé de faire connaître leur sentiment sur 
les explications de M. Caillaux. Ils ont fait, 
remarquer que leur "qualité de juges le leur 
interdisait, et qu'au surplus, il convenait d'at-
tendre, pour se faire une opinion, la fin de la 
déposition. Toutefois, l'un d'eux s'est ex-
primé en ces termes :kc Si on admet coftœe 
fondées les affirmations de M. Caillaux, il 
semble qu'il n'y ait pas eu complicité entre 
lui, Rolo et Je Bonnet Bouge. » Un autre 
commissaire s'est montré plus affirmatif en-
core, en paraissant, dès maintenant, accep-
ter comme probantes, les explications de M. 
Caillaux. Mais, suivant plusieurs de ses col-
lègues, seul l'examen du dossier du capitaine. 
-BotaenareWri' peïrriéttr&ie'ïPétaMir si les affir-
mations apportées 'aujourd'hui par M. Cail-
laux sont fondées ou ,|ion. Or, il ne paraît 
pas, à l'heure actuelle, que la Commission 
veuille réclamer ces dossiers ; %Ue voudriit 
se borner aux auditions décidées hier et 
prendre aussitôt après une décision. 

En tout état;?de cause, il est peu probable 
que les conclusions de la Commission puis-
sent venir en discussion devant la Chambre 
avant mardi ou mercredi. 

POUR L'EMPRUNT 
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| Communiqué officiel | 
|# Paris, 14 Décembre. ' 

S Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué* officiel suivant : 
S • • 
| Activité moyenne de l'artillerie, sans action d'infanterie. 

sur un front d'environ deux cent cin-
quante mètres. 

L'artillerie ennemie a montré une 
grande activité est après-midi à l'est de 
Bu31ecourt. Toute la journée, les deux 
artilleries ont été extrêmement actives 
entre la vallée de la Scanpe et Gravelle. 

Rien d'important à signaler le 13 dé-
cembre,, en ce qui concerne les deux 
aviations, en dehors d'un appareil alle-
mand abattu par notre infanterie. 

14 Décembre, 22 h. 50. 
Ce matin, au sud-est du bois du Po-

lygone, une opération de détail a été 
exécutée par les Allemands, qui ont at-
taqué, au lever du jour, nos positions 
aux abords du château de Polderhoecke. 
L'ennemi a été rejeté partout, sauf en 
un seul point où il a réussi à pénétrer 
dans nos tranchées de première ligne, 

ni naval 

Marseilîe=Keyiie-Noël 
Cette luxueuse publication nous est parvenue ces 

jours derniers. Vraiment nous devons féliciter no-
tre notre bon camarade et ami Clément de Cours 
d'avoir réussi à surmonter les difficultés inhérentes 
à toutes les crises que nous traversons et à nous 
présenter un numéro de Nôf 1 aussi complet, aussi 
luxueux. Les contes sont délicieusement jolis, tou-
tes les illustrations sont Impeccables comme dessins 
et fort heureuses comme coloris; le tirage confié 
aux presses de l'imprimerie Nouvelle de Marseille 
(Association ouvrière) est parfait. 

Notre confrère Clément do Cours nous avait 
habitué à faire très bien, cette année il a fait 
encore mieux. 

Nul doute que les amateurs d'art n'ornent leurs 
bibliothèques de ce bijoux de littérature et d'art 
qu'est Marseille-Revue-Noël 1917-1918. 

' mgj» 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
A la société Le Drapeau, préparation au B. A. M. 

des classes 1919 et 1920, Infanterie et cavalerie; 
cours tous les jours; vendredi, tir réduit. Inscrip-
tion au siège, Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue 
'iTArcole. 

Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 
5.116), demain rassemblement à 7 h., au 6« hussarde; 
éducation physique et equitation. A 10 h., tir au 
Stand de Saint-Giniez. — Mardi à 7 h., et vendredi 
à S0 h» 30, éducation physique et gymnastique de 
sélection au Gymnase Vincent, 10, rue Bergère. — 
Jeudi, à 20 h. 15, topographie et cours théorique 
de préparation au C. P. M. et au B. A. M. Inscrip-
tions reçues boulevard Baille, 208, même par cor-
respondance. 

vw A l'Escadron Marseillais (école d'équitatlon), 
xasemhlement demain à 7 lu au 6» hussards, equi-
tation. Présence contrôlée. 

VM A l'Ecole Marseillaise Louis-Morin. demain 
à 7 h., equitation au Co hussards, sortie' en mer 
(section marine); à 9 h. 80, tir et éducation physi-
que au Pharo. — Mardi, a 20 h. 30, cours théorique 
(marine). — Mercredi et vendredi, à 20 h. 45, gym-
nastique au siège. — Jeudi, à 20 h. 45, cours théori-
que. — Les mardi et vendredi, à 6 h. 80, éducation 
physique auJPharo. Inscriptions reçues tous les-
soirs, au sièém 15, rue Barthélémy. 

vw A l'Etrier, S. JL. G., demain rassemblement h 
7 h., au quartier d?cavalerie, éducation ptjysique. 
Présence contrôlée. A 8 h. 30, équitation. A 10 h. 30, 
tir à Saint-Giniez. — Mardi, a 7 h. matin, et ven-
dredi, h 8 h. 30 soir, rassemblement au Gymnase 
Vincent. — Jeudi, cours au siège, à 8 h. 30. 

-vw A la Société Mixte de Tir, demain réunion 
des élèves au .Stand; instruction physique, topo-
graphie, hyrijône, tir. 

\xx Au cqwrs d'instruction physique jdu Lycée, 
demain réunion des élèves, à 8 h., au terrain de 
manœuvres de Montfuron. Présence contrôlée. 

Un appel du général Pétain aux poilus 
Paris, 14 Décembre. I 

Le général Pétain a fait communiquer aux 
troupes de la zone des armées l'ordre géné-
ral suivant : 

c Officiers et Soldats, 
« La France, pour préparer le suprême ef-

fort, demande a tous les citoyens de sous-
crira à l'Emprunt de la Défense Nationale. 
Vous répondrez une fois de plu» à son appel. 
Les usines qui nous forgent les armes comme 
aussi vos femmes, vos enfants, vos frères 
mutilés à qui le pays doit assurer l'existenoe, 
réclament que vous apportiez votre part au 
trésor commun. 

« Soldats, en donnant vos modestes écono-
mies de combattants, ■ vous ferez surgir des 
milliards. Je sais combien votre existence est 
dure ; ce qui pour les Français de l'arrière 
est un devoir, sera pour vous un sacrifice. 
Soldats, il s'agit de l'avenir de la France, 

• je suis sûr d'être entendu. » 

L'Utilisation des Effectifs 
Création d'un Commissariat 

à pouvoirs étendus 
Paris, 14 Décembre. 

M. Clemenceau vient de constituer un com-
missariat des effectifs, chargé d'assurer, dans 
tous les départements ministériels, la stricte 
observation des lois et règlements' concernant 
la bonne utilisation, des effectifs. 

■ Le commissariat n'est, en fait, que la re-
constitution de -la Commission des effectifs 
avec des pouvoirs considérablement étendus. 
Les commissaires aux effectifs ont le droit de 
procéder en tous lieux, et inopinément, à tou-
tes investigations. Les notifications faisant 
suite à leurs constatations sont exécutoires de 
plein droit, s'il n'y est fait opposition dans le 
délai d'un mois. Dansai dernier cas, le com-
missfriat procède auiPuvel examen et sta-
tue définitivement. * -

Sont nommés commissaires aux effectifs : 
MM. Le Hérissé, Lucien Cornet èt Lebert, sé-
nateurs, délégués par la. Commission de l'Ar-
mée du Sénat ; MM. H*riry Pâté, Bouilloux, 
Lato* et Albert Thomas, députés, délégués 
par la Commission de l'Armée de la. Chambre. 
M. Le Hérissé est nommé présldem du com-
missariat. . f 

Paris, 15 Décembre, 1 h. 50 matin. 
Le Journal officiel publie.ee matin un décret 

et un arrêté nommant le président et les 
membres du commissariat des effectifs r -

Sont nommés : membres, MM. Fuzier, con-
seiller d'Etat, et Paillot, conseiller à la Cour 
de cassation ; le général de division Vala-
brègue, inspecteur général des effectifs aux 
armées ; lé général de division Desprez, ins-
pecteur des effectifs du territoire ; le contrô-
leur Boonè. Ces trois officiers généraux repré-
sentant le sous-secrétaTiat JEtSt chargé du 
contrôle des effectifs. Le colonel Chevillot, 
inspecteur général des forges, représente le 
ministre de l'Armement. 

Les Restrictions 
Les menus des rè^aurants 

« . Paris, 14 Décembre. 
On nous communique la note suivante du' 

ministère de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment ;# „ 

î Contrairement aux informations parues 
dans quelques journaux, M. Victor Boret n'a 
eu aucun entretien avec M. Delcros, président 
du Syndicat de l'Alimentation Parisienne, au 
sujet d'un projet quelconque de restriction à 
apporter dans les menus des restaurants »., 

La coopération des marines alliées. — La 
mission du nouveau Conseil. 

Sa composition. 
Paris, 14 Décembre, 

A une conférence tenue au ministère de la 
Marine, à Paris, lo jeudi 29 novembre, Pré-
sidée par M. Leygues, comprenant les délé-
gués suivants : Pour la France : M. Jules 
Cels, sous-secrétaire d'Etat de la Marine : le 
vioe-amiral de Bon, chef d'ôtat-major géné-
ral ; pour l'Angleterre : Sir Eric Geddes, pre-
mier lord de l'Amirauté ; l'amiral sir Johu 
Jellicoe, premier lord naval ; pour les Etats-. 
Unis : l'amiral Benson, directeur du bureau 
des opérations ; le »vice-amiral Sims, com-
mandant les forces navales américaines, dé-
tachées dans les eaux eusM>éennes ; pour 
l'Italie : le vice-amiral CusafW Viseonti, sous-
chef d'état-major général ; pour le Japon : je 
contre-amiral Fun^koski. 

Il a été décidé d© la création d'un Conseil 
naval interallié pour assurer un contact plus 
étroit et la coopération complète entre les ma-
rines alliées. La mission du Conseil sera de 
veiller sur la conduite générale de la guerre 
navale et d'assurer la coordination de l'effort 
sur mer, ainsi que le développement de tous 
las procédés scientifiques touchant à la con-
duite de la guerre. 

Le Conseil.fera toutes suggestions nécessai-
res pour provoquer les décisions des gouv%-
nements. Il se tiendra lui-même au courant 
de leur exécution et les membres du Conseil 
adresseront à leurs gouvernemelp respectifs 
tous les rapports qu'ils jugeronTnécessaires 
à ce sujet. : » 

La -responsabilité individuelle des chefs 
d'éfcats-majors ou des commandants en chefs 
à la mer, vis-à-vis de leurs gouvernements, 
en ce qui concerne les opérations immédiates,, 
ainsi que l'emploi stratégique et tactique <>es 
forces placées sous leur commandement de-
meure sans changement. 

™1 a été propos!, et admis que le Conseil se 
composerait des ministres de la Marine des 
nations représentées et des chefs d'états-ma-
jors de la Marine. Comme la réunion du Con-
seil se tiendra nécessairement en Europe, les 
chefs d'états-majors généraux des marines des 
Etats-Unis et du Japon seront représentés par 
des officiers généraux désignés par leurs gou-
vernements respectifs. 

Le Conseil naval interallié sera pourvu d'un 
secrétariat permanent ayant mission de ras-
sembler tous les documents, etc., et se réunira 
aussi souvent qu'il sera jugé désirable sous 
la présidence du ministre de la Marine de la 
nation où a lieu la réunion. Les différents mi-
nistères de la Marine voudront bien fournir 
au Conseil toutes informations qui paraî-
traient de nature à être soumises à son exa-
men. 

1 la Commission fle la Marine marofiande 
L9 crédit hypothécaire maritime. — La 

liaison des marines fie guerre et 
d9 commerce 

Paris, 14 Décembre. 
La Commission de la Marine marchande a 

poursuivi l'examen du projet de loi approu-
vant une convention avec le Crédit Fonder 
pour l'organisation du crédit hypothéipre 
maritime. Elle a envisagé diverses modifica-
tions à apporter éventuellement à la conven-
tion et sur lesquelles elle se propose d'enten-
dre le gouverneur du Crédit Foncier. 

La Commission a, en o^e,« entendu M. 
Chaumet. L'ancien ministrlrNle la Marine a 
fait rassortir l'intérêt d'étAir une liaison 
entre la marine de guerre erua marine mar-
chande tjui coopèrent à une œuvre commune. 

La Kierre sous-marine 
Ler pertes de la marine anglaise 

diminuent 
Londres, 14 Décembre. 

A la Chambre des Communes, sir Eric Ged-
d-es met en relief l'immense développement 
de la .capacité britannique en matière de 
construction et de réparation de navires. Les 
navires construits et les navires réparés en 
cales sèches ont augmenté, dit-il, de 48 % et 
les réparations sur mer de 45 % comparati-
vement à juin dernier. En 1917, année qui 
constitua un record, le tonnage brut des navi-
res de guerre et des navires marchands cons-
truits fut de 2.282.000 tonnes, dont 362.000 pour 
les navires de guerre. 

Si la production de décembre égale celle de 
novembre, le tonnage produit dans toute l'an-
née 1917 égalera celui de 1913. Nous construi-
sons aujourd'hui un nombre de navires dépas-
sant Te nombre des navires construits en 1913, 
qui était une année de record, et mos plans 
prévoient une augmentation encore supé-
rieure. 

Nous tenons la menace sous-marine en res-
pect, mais nous ne l'avons pas encore vain-
cue. Nos efforts en constructions n'aboutissent 
XÂs encore à compenser les pertes, mais il 
ne faudrait pas (iff'auire des pertes-données 
par les statistiques pour des sematnR isoJées 
quoique ce soit de bon ou de mauvais. Il faut 
considérer que la courbe des pertes rte la 
marine marchande va en s'ahaissant d'une 
façon satisfaisante pour nous et nos alliés, 
tandis que ■ la courbe de la construction de 
navires marchands lie cesse de s'élever. . 

Cette dernière courbe constinuera certaine-
ment à s'élever. De même la courbe de la 
destruction des sous-marins continue à s'éle-
ver d'une façon satisfaisante et il n'y a au-
cune raison de douter que son ascension, ira 
en s'accentuant. 

Lm\im Lsuiss s'échoue à Cavallairo 
• Cavallairo, 14 Déceifibre. 

Hier matin, vers 9 heures, la tartane Louise, 
mouillée à Cavallalre, après avoir chassé sur 
son ancre, est allée s'échouer dans le sable 
près de la jetée deT-avallaire. Un remorqueur 
de la Direction du port de Toulon, que les au-
torités informées avaient envoyé tenter lé 
déséchouage de ce petit navire, n'a pu réussir 

en raison des trop faibles moyens dont il dis-
posait. On attend un deuxième remorqueur 
plus puissant qui a été demandé. — S. C. 

lie Appel i péral UïM\È] 
\ aux Rosses de F»e 

Paris, 14 Décembre. 
Le général Lokhvitzky, dont la vaillante 

brigade a tenu le front français pendant plus 
d'un an, et a mérité, après l'offensive de 
Champagne d'avril dernier, d'être cité a l'or-
dre de l'armée, adresse à tous les Russes de 
France le vibrant et émouvant appel que 
voici ; 

Aux Russes, 
A Paris et dans les principales villes do France 

les Russes se sont réunis. Ils ont protesté contre la 
trahison à la cause commune, vers laquelle les 
maximalistes entraînent «toute la Russie. Ils ont 
crié leur indignation profonde contre la perfidie 
d'usurpateurs, qui poussent dans l'abîme de honte 
le noble mais trop confiant peuple russe. Ils ont ex-
primé leur amour à la France qui nous a abri-
tés et qui continue, sans faiblir, à porter tout le 
fardeau de la guerre. 

Nous, qui étions si fiers do porter le nom russe, 
nous, Russes de France, qui aimons tanâMiotre mal-
heureuse patrie, que pourrons-nous di^Bi les hor-
des ennemies, renforcées' des divisions <rnB notre ar-
mée, ruir*ê par l'Infâme propagande, ne retient 
plus sur le front orientai, et assurées de la sécurité 
pour leurs derrières, fondent sur les Français con-
fiants en la force de la Russie. Assez de discours I 
Aux actes l La paix et le monde n'appartiennent 
qu'aux forts I 

Russes, à qui la patrto est chère, plus chère que 
les partis, Russes pour qui la fidélité aux Alliés 
n'est pas un vain mot, et qui ne considèrent pas un 
traité tomme un chiffon de papier. Russes, frémis-
sants sous le poids de la honte, qui" s'appesantit 
sur vous, c'est à vous que }o m'adresse. 

Ne perdons pas une minute. Groupons-nous en 
ui*e légion russe, soumise ii la discipline française, 
et, sons les trois couleurs de notre drapeau na-
tional, courons au xtranchéeaajnéler notre 6âng 
avec celui que les glorieux FWnçals continuent à 
répandre abondamment sur les champs de bataille 
de cette quatrième £^née de guerre. En combattant 
pour la France, nous combattons pour notre patrie 
et pour les éternels idéals de la civilisaUon. 

Quand l'honneur est en jeu, 11 n'y a pas d'âge 
qui tienne. Le coeur seul compte. Aux *rmes I En 
avant ! Que tous ceux qui ont le bonheur d'être 
Russes, sans distinction de partis, de classes, s'en-
rôlent, les malades et les femmes pour les services 
de l'arrière, et tous ceux qal peuvent encore tenir 
un fusil, comme combinants, vite formez vos ba-
taillons. 

La patrie périt ! En avanl ! La civilisation est 
en danger, en avant I Nous sommes Russes et nous 
ne pouvons pas vivre déshonorés. En avant i 

Après les cadets, les cosaques 
Pétrograde, 14'Décembre. 

, La Pravda annonce que les principaux mem-
bres du Comité Union des Cosaques ont été 
arrêtés à Pétrograde sur la demande du Co-
mité des Cosaques; affilié au Comité central 
du Soviet. 

Le palais de Tauride est fermé aujourd'hui. 
Des sentinelles sont placées aux portes. 

Suicide d'un général 
Pétrograde, 14 Décembre. 

La délégation maximaliste télégraphie de 
Brest-Litowsk, le 11 décembre, que le général 
Skaioft s'est suicidé quelques heures avant 
l'arrivée de la délégation et la veille de la 
conférence avec les Allemands. Le suicide a 
été découvert par un Officier allemand attaché 
à la délégation. 

hêè Scandales 
Les millions dn « Journal » 

Paris, 14 îiêcembre. 
M. Drioux a consacré-son après-midi à con-

fronter les .deux inculpés, MM. Pierre Lenoir 
et Guillaume Desouches, que les inspecteurs 
avaient extraits" de leur cellule de la Santé, 
avec M. Pierre Letellier, propriétaire du jour-
nal, au sujet des noniljreux entretiens-qu'ils 
tinrent ensemble jiisquain juillet 1915, quand 
il s'agit do vendre le Journal aux deux incul-
pés. Aucune contestation de faits ne s'est éle-
vée au cours de cette confrontation entre le 
témoin et MM. Lenoir et Desouches. 

L'affaire Paix-Séailles* 
Paris, 14 Décembre. 

Le général Cordonnier, qui commanda à 
Saiilonkiue, avant l'arrivée du général Sar-
rail, de retour en France, a été entendu au-
jourd'hui par le capitaine Mangin-Booquet, à 
l'occasion des documents militaires qu'a pos-
sédés Paix-Séailles. 

L'affaire Bolo 
Paris, >14 Décembre. 

Le, capitaine» Bouchardon a reçu aujour-
d'hui les derniers documents qu'il attendait 
d'Amérique et d'Italie, touchant fcs tracta-
tiens de Bolo dans ces pays. L'officier rap-
porteur avait besoin de ces pièces, qu'il va 
examiner, pour clôturer l'instruction en 
cours. 

L'affaire dn «Bonnet Rouge » 
I%ris, 14 Décembre. 

Le capitaine Bouchardon a reçu de M. 
Georges Desbons, avocat à -la Cour d'appel, 
un bordereau énumérant les documents 
qu'une bande de cambrioleurs volèrent à M. 
Malvy, liste qu'il tenait d'Almereyda. Celui-
ci la- remit à M. Desbons, en sa qualité de 
défenseur d'un des accusés. 

Un patrouilleur allemand 
viole les mi hollandaises 

Londres, 14 Décembre. 
Selon une dépêche d'Amsterdam aux jour-

naux, le poste militaire hollandais de l'Ile 
d'Ameland a^alt feu par deux fois sur un 
vaisseau patrouilleur allemand, qui pénétra 
hier dans les eaux territoriales hollandaises. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

a folle enlre la greoia si fa Piave 
.—■—■— • 

L'iufantsris fia ienne apptsyée * 
par les batteries françaises " 
repssjsse une nouvelle attaque t 

Rome, 14 Décembre.-' 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Hier, à l'aube, troisième journée de la 

reprise d© la lutte entre la Brenta et la 
Piave. Après avoir concentré pendant 
plusieurs heures le feu de ses batteries 
sur nos positions dans^Ja région du col 
Caprile-col dalla Beretta", l'adversaire les 
a attaquées violemment. Ayant rencon-
tré une résistance ferme et inébranlable, 
il a suspendu l'attaque de son infanterie 
et, tout en maintenant fortement sa pres-
sion,, il a repris % tir d'artillerie qui a 
duré pondant toute la journée. Il a été 
efficacement contre-battu par nos batte 
ries qui, en coopération avec les aéro-
planes de bombardement, ont trouvé 
une bonne cible dans les fortes masses 
de troupes ennemies, préparées dans les 
vallons au nord de notre ligne. 

Aux premières heifres du matin, une 
intense Activité de feu, suivie d'un vio 
lenJWir de destruction a balayé nos po-
sitîHts au saillant du mont Solarolo, 
qui, à 11 h. 30, fut attaqué violemment, 
tout en étant l'objet d'un mouvement 
d'encerclement de l'Ouest et du Nord, 
Le fortes Vagues d'attaques qui, parfois 
se transformaient en masses épaisses, 
furent lancées 'contre le col Dell'Orso^ 
mont Solarolo et à la tête de la vallée de 
Cakino. Un feu intense a été dirigé con 
tre Porte-di-Salton. 

Par sa conduite magnifique et sa ré-
sistance énergique, notre infanterie, qui 
en vint à des combats corps à corps et 
à des engagements à la grenaue, ap-
puyée d'une façon spïendide par nos 
propres batteries' et les batteries françai 
ses, a maintenu ses positions et a re-
poussé l'ennemi. 

Dans la nuit, quand le combat a di-
minué d'intensité, une partie du terrain, 
tout à fait insignifiante, au nord de la 
ligne mont Solarolo-tête de Calcino, cé-
dée pouce à pouce parles vaillants dé-
fenseurs, fut tout ce qui représenta, 
pour ^'ennemi, une compensation aux 
immenses sacrifices d'hommes qu'il 
avait faits pendant la journée. 
» Trois appareils ennemis ont été abat 
tus par nos aviateurs et sont tombés 
dans le val Bassa au nord d'Asiago et 
au nord du mont Grappa. Un quatrième 
appareil fut abattu par notre,, artillerie 
dans le voisinage de Susegana. 

L'échec de von Below 
~ au massif du Gr,appa. 

Rome, 14 Décembre. 
Contre le nfassif du Grappa s'est brisée, en-

core une fois l'offensive austro-allemande. 
L'attaque eut sou commencement le 11 et fut 
.poursuivie le 12 par l'année de von Below, 
laquelle venait d'être reconstituée au moyen 
do troupes fraîches. Parmi celles-ci se trou-
vait une division venue du front russe. 

La précédente action du maréchal Conrad 
de Ho.eteendorff, au commencement du mois 
de décembre, avait permis à l'ennemi de pla-
cer un grand nombre de pièces"d'artillerie du 
mont Lisser à la région de Zozo, afin de pren-
dre d'enfilade le massif du Grappa. L'ennemi 
se proposait, en même temps, d'attaquer aux 
deux ailes le saillant italien qui va du col 
Caprile au Tomba, dans le but de neutraliser 
la valeur défensive du Grappa. 

Pendant deux jours, les attaques se^renou-
velèrent dans la région du col Beretta et du 
mont Splnanoia, ,en visant à isoler le saillant 
et à dévaler vers Bassano et Asolo. Le bom-
bardement d'extrême violence et le lancement 
de toutes espèces de gaz, suivi par l'assaut de 
iTlfanterie, ne parvinrent pas à ébranler la 
ferme résistance des Italiens. Les contre-atta-
ques de ceux-ci rétablissaient toujours l'équi-
libre. _ 

L'échec de von Below est encore plus grand 
que celui de Conrad de Hoetzendorff, car ce 
dernier obtintpdu moins, un succès tactique, 
tandis que von Below, avec 'six divisions 
d'élite, manqua totalement son but. Dans la 
région de mont Beretta -les attaques alle-
maraies aboutirent à un carnage inutile et 
dans la région, du mont. Spinanoia, elles ne 
purent qu'enlever au premier moment, quel-
ques éléments avançj^ de tranchées, d'où cha-
que tentative suivame échbua totalement. . 

Il est probable que von Below renouvellera 
son essai à l'aide du temps qui est redevenu 
sec et clair après une courte bourrasque, mais 
la grande manœuvre visant à dévaler vers la 
plaine en enveloppant les trois quarts de l'ar-
mée italienne, par l'action combinée de Con-
rad de Hoetzendorff et de von Below, est dé-
sormais réduite, grâce à la défense énergique 
italienne, à une opération locale d'importance 
linlhée. La résistance italienne, malgré les 
conditions défavorables du terrain, de l'arme-
ment et du nombre, use l'adversair"dont la 
situation sera rendue plus difficile par l'hiver 
et l'éloignement de ses bases. 

La réunion du. Sénat en Comité secret 
. . Rome, 14 Décembre. 

-jLe Sénat, avec .l'assentiment du gouverne-' 
ment, a décidé de siéger en Comité secret. La 
date de la réunion sera fixée ultérieurement. 

Les Alliés respecteront 
la neutralité de la Suisse 

Berne, 14 Décembre. 
A l'occasion de la disfflbsion des rapports 

sur la neutralité, le conseiller fédéral, M. 
Ador, a donné aujourd'hui au Conseil des 
Etats la communication Utla traduction du 
texte officiel de la note cjp chargé d'affaires 
des Etats-Unis du 3 décembre, ainsi que la-
réponse du Conseil fédéral du 12. 

La déclaration américaine dit que les trou-
pes américaines respecteront la neutralité hel-
vétique et l'inviolabilité du territoire suisse 
tant que la Confédération maintiendra la neu-
tralité et que son territoire sera respecté par 
les troupes ennemies'. 

Le 4 décembre, dans une communication 
verbale, l'ambassade dé France renouvelant la 
volonté de la France de respecter la neutra-
lité de la Suisse il est fait usage d'une for-
mule analogue. 

Le Conseil fédéral a répondu aux deux gou-
vernements dans le sens suivant : Il a renou-
velé la ferme volonté de défendre contre qui 
que ce soit*]a neutralité suisse et l'inviolabi-
lité du territôira ; en même temps,- il a dé-
claré quéja Suisse maintiendra sa neutralité 
par ses propres forces en vertu de sa souve-
raineté, ïl a ajouté que le Conseil fédéral ne 
doute pas des loyales intentions des puissan-
ces qui viennent de l'assurer à nouveau de leur 
respect pour notre neutralité. Le chef du dé-
partement politique a ensuite donné des-ren-
seignements réconfortants sur les récents ar-
rangements avec les Etats-Unis et l'Entente. Il 
a ajouté que la mission suisse eh Amérique a 
reçu du président Wilson les meilleures as-
surances de sincère tmitié et de respect pour 

du bien social ; le bon ^sons de 
iite personne désireuse de l'enteu-

nos institutions ainsi qu? la promesse de 
nous raviti#l!er selon nos besoins. 

La juisse est reconnaissante au gouverne-
ment américain de cette nouvelle preuve 
d'équité etA bienveillance envers notre vieille 
République. 

îHi tragique chute 
d'un aviateur français 

Le Havre, 14 Décembre. 
L'appareil de l'aviateur Pierre Braun, vic-

time, il y a quelques jours, d'u# tragique ac-
cident, a été repêché mercredi par un torpil-
leur français, devant la panne. Les funér%il-
les du jeune et vaillant officier ont eu lieu, 
jeudi. U résulte des renseignements recueillis 
qu'avant l'accident fatal qui lui coûta la vie, 
le sous-lieutenant^ Pierre Braun venait de 
descendre un avion allemand [levant Nieu-
port. 

j '«3» » 

COMlIlIMICATIONiS 
Fédération Nationale des Cheminots. — Ce soir, 

a 8 h. 30, réunion do la Commission de propagande. 
Présence indispensable. 

Entraide féminine. — Demain, à 5 heures, au 
Lycée de Jeunes filles, rue Armény, causerie 
« Deux facteurs i 
l'honneur ». Tout, 
dre v est cordialement •invitée. . 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 h., 
réunion du Conseil. 

Syndical indcpe?idant des patrons et ouvrier» 
coiffeurs. — Le Conseil tient à la disposition des 
coiffeurs ou non des compliments diu premier de 
l'an, au Siège, comptoir de la Posie, 69, Capucines. 

Médaillés Militaires. Réunion de la 89* section, 
demain, â 10 h. du matin, bar Blanc, 11 a, boule-
vard Dugommier. A Union Départementale des Synawats ouvriers. — 
Demain, à 8 heures du matin, a la Bourse du Tra-
vàU, réunion de la Commission administrative. Or-
dre du jqfjr : journal, clinique syndicale, déléga-
tions, la coopérative, questions diverses. 

Menuisiers et peintres. — Réunion, ce sçir, à 6 h, 
au bar Moderne, boulevard Sakakini. 

Huiliers et savonniers. —- Réunion, ce soir, 4 
6 h. 30, à la Bourse du Travail, salle 19. 

Comité de solidarité et d'assista-uçt du S' canton, 
Assemblée générale seinestrielW, au siège, 63, 

boulevard Chave, bar de l'Azur, demain, à 10 h. 
du matin. 'Ordre du jour : compte rendu moraJ et 
financier de l'année 1917; renouveîlementt du Con-
seil d'administration ; questions direrses. Présence 
indispensable. 

Quartier Sébastopol. — Tous les magasiniers d'a-
limentation de détail du quartier sont invités à se 
rendre, ce soir, à 7 heures, au siège du Comité, 53, 
rue Roussel-Doria, pour^prendre connaissance d'une 
communication importante. 

Quartier Menpenti. — Les habitants du quartier 
viennent de créer un Comité local dont le Conseil 
est composé comme suit : président, M. Clément 
Rougon; vice-présidents : MM. Jtenault, Datier, 
Saint-Antonin; secrétaire. général, M. Paul Dou-
don; vice-secrétaire, M. Avon; trésorier, M. An-
toine Ardisson; vice-trésorier. M. Bernard; syndic, 
M. Roud^i ; conseillers, MM. Bouchet, Camoin, 
Oomby-Courtos, Geyrard, Guérin, Carena, Bossy. 
Martin, Denjean, Bengras ; délégués à la Fédéra-
tion, MM. Guibaud et Bouchard. 

Fédération des Comités d'intérêts de quartier. — 
Assemblée générale des délégués, dimanche à 3 h, 
école de filles, traverse du Chapitre. 

Paris, 14 Décembre. — Le dernier bilan du Crédit 
Lyonnais, arrêté au 31 octobre 1917, lait ressortir les 
principaux chapitres suivants : espèces en caisse ei 
dans les ban<rues, S21/i97.l67 lr. ; portefeuille et bons 
de la Défense Nationale, 1.627.118.065 fr. ; avances 
sur garanties et' reports, 2I3.182.6S5 fr.; comptes-
courants, 411.619.439 fr.; au passif : bons et dépôts 
;1 vue, 969.7SS.659 f r. ; comptes-courants, .1.549.758.SCO 
trames; comptes d'ordre et divers, 68.836.9S6 lr. No-
tre marché fait p^pve d'assez bonnes dispositions 
car les réalisations sont beaucoup moins impor-
tantes l'emprunt touchant à sa fin. Notre rente 5 % 
enregistre un léger progrès tandis que l'indécision 
parait prévaloir de nouveau sur la plupart des va-
leurs russes. 

IF te France 
nus wnz souscrire a 

sr la ïicieire 
LE 

HÉit CoBBsreial ii Pneu 
lî, RUE SAIXï-FERREOL 

rappelle que ses bureaux res-
teront ouverts le Samedi 
15, de 9 heures à 5 heures 
sans interruption, ët le Di-
manche 16, de 9 heures , à 
2 heures.-

Les souscripteurs sont assurés 
d'être rapidement servis. 

L'irréductibilité des sous-
criptioas est garantie. 

Les bureaux du 

ïllil 
resteront ouverts sans in-
terruption à midi, aujour-
d'hui Samedi et demain 
Dimanche jusqu'à 4 heures 
du soit*, pour les opérations 
de la Souscription. 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Albert Ebstein ; M" veuve Léo» 
Ruef et leur famille remercient leurs amis et 
connaissances des marques de symfathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion du 
décès de M. Albert EBSTEIN. huissier près le 
Tribunal civil de Marseilje. 

AVIS DE MESSE 

M- veuve Pierre Cadenat et M Fernand 
Rodeville font part à leurs parents, amis et 
connaissances que la messe rte sortie de deuil 
de leur mère regrettée M™ veuve RODEVILLE 
sera dite lundi, 17 courant, à 10 heures en 
l'église des Réformés. 

AVIS DE DECES 

M. et M™ Baptistin Alor, née Roque, et leur 
nls Henri ; ■ M" veuve. Evesque ; M" Louise 
Evesque ; M. et M~ Jules Evesque ; les famil-
les Alor, Roque, Evesque, Bense, Chasteuil, 
Danmas et Bonifay, ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances de 
la porte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Monsieur Horace BERTIN 
Officier de la légion d'honneur 

Président du Syndicat de la Presse Marseillaise 
Membre de l'Académie de Marseille 

llédacteiir au « Petit Marseillais » 

décédé le 14 décembre, dans la 76° année de 
son âge, rue Bergère, 3, muni des Sacrements 
de l'Eglise. Un avis ultérieur fera connaître 
le jour et l'heure des obsèqties. 

Les membres du Cercle Saint-Amour (Chft* 
teau-Gombert.) sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté Louis PIGNOL, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi, à 3' heu-
res du soir, a Château-Gombert. 

Les obsèques du solder OU MASSECKO. 
du 58° colonial, décédé Très suites de blessu-
res reçues sur le champ de bataille, auront 
lieu ce«matin, à 8 heures 15, à l'hôpital com-
l'iémenîaire La Rose-Malpassé. 
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SUE LE RETOUR... 

Souvenez-vous que pour pouvoir~suppoffer¥les fatigues de 
cette période critique de la vie, pour éviter lès défaillances 
physiques dont les plus robustes même sont menacés, souvenez-
vous qu'il est nécessaire de rajeunir, de refaire votre organisme 
par l'apport d'un sang neuf, vigoureux et riche, et par la* 
reconstitution des forces nerveuses. 

ULULES 
Régénérateur du Sang, Tonique des Nerfs, 

soutiennent, réconfortent, stimulent les oifcgjnismes affaiblis. 
Elles aident efficacemènt à traverser la période critique du 
retour d'âge. 

3 fc50 
LA BOITE 

Dans toutes 
les pharmacies. 

Le plue puissant ff,Pr 
médicament. 'fOét 

Bonne Digestions Croût excellent 
C'est! 
la _ 

BMtl 
Convalescents, AnémiésjPousseurs , 
Bronohitiques, Tuberculeux, etc. • "\ 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 francs franco poste. Kotlca gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 32, r. Joubert, Paris 

ei toutes Pharmacies. 

Institut Vaccinothérapiqne 
Maladies de la "peau — Blennorrhagie 

(Dmégon) — Syphilis — 606 — 914 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 b. à midi, 2 h, à 6 h., 
cours Lafayette, 68, TOULON (Var). 

lin 

i Les Varico3 sent des dilatations veineuses qui occasionnent de la 
pesanteur, do l'engourdissement et 'de la douleur. Leur rupture engendra 
les «tares variqueux qui sont difficilement guérissables. V 

La Phlébite est une redoutabîp inflammation des veines qui peut se * 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène ' 
des gonflements, des douleurs ,et souvent même de l'impuissance. On 5 

. ignore généralement que '■ f ■/ " i ,"<-• " 

'f • •L'ÉLœE'de *t,\» vù;i^ wm 

\ guérit radicalement ces affections par son action sur le système vaincus. 

| En découpant ce Bon I 75"! et en l'adressant à \ 
•, PRODUIT S NYRDAHL, 20, rué lie La Rochefoucauld, PABIS 

I t,,}on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de :5o pages. 
araanim 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

k l'inouï ïasfar i^li^h^ko 
MARSEILLE ( Bdoela BZadeleine, 37 

3 AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÊfêAS 
OPEEA' DE MARSEILLE. — Aujourd'hui, à 

S h. 15, soirée de grand gala : première reprisa du 
chef-d'oeuvre ce Bruneau, L'Attaque du Moulin, 
avec son Inoubliable créatrice à Paris et à Mar-
seUle, la célèbre cantatrice Marie Delna, qui sera 
entourée à souhait par MUe Simone Logier et 
MM. Lemaire, Yilette, Boudouresque, Dutoit, Vex-
gez, Vincent, etc. 

Demain, dimanche, en matinée, pour les adieux 
de Mlle Brunlet, la belle artiste de l'Opéra-Comi-
que, le grand succès Hamlet, avec l'excellent bary-
ton. Barrai, Mlle Dalcia et MM. Legros, Dutoit, 
Yergez, Vincent, etc. Grand ballet de La Fête du 
Printemps, dansé par Mlles Cammarano, .13. Ody et 
toutes les dames du ballet. Ea soirée^ Carmen, avec 
Marie Delna, entourée par MM. Lemaire, Vilette, 
etc. Grand ballet dansé par Mlles Sosso, B. Ody et 
toutes les dames du ballet. Location ouverte pour 
ces trois représentatiotis de gala. Téléphone, o-5S. 

GYMNASE. — Pour les quatre derniers jours du 
populaire comique Augé, que -l'on ne so lasso pas 
d'applaudir, ce soir, à 8 h. 15, et demain, en maii-
méd et en soirée. Béguin de Roi, le gros succès 
de fou-riro. Augé est excellemment entouré par les 
exquises et Jalentueuscs Mlles Reine Derns, Mille-
rose, Nabarys, etc., et par les excellents Mal. Max 
Illy, rjfe Marin, Géo Jems, Léons, etc. Location 
ouvert^Hréléphone, 27-79. Prochainement, le grand 
succès, Folle nuit, par la tournée .Corinne. 

VARIETES-CASINO. —
 cj^soir. a s'heures, et de-

104 105" et 106" xe-

AVIS lux FM 
La meilleure eau minérale 

purgative est celle de 
"PURG0S" dont faction 
sûre» et douce tient de celle 
des eaux de VICHY alliée aux 
sels purgatifs. Dans toutes Pharmsoiet, 

E.a Neursstihêsiie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sorti 

Vaincues par Ih FERBOSASeiHE 
Phospbatée ân BT VILLARD' 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

toutes ses grandes vedettes, sa superbe mise erî scène 
et ses multiples et sensationnelles attracUons. La 
location est ouverte. 

. GAITE LYRIQUE (avenue du Parc-Borély). — De-
main, à 3 heures, 4* séance des grands concours do 
chant. Immense succès. Entrée, 0 fr. 50. 

THEATRE DE LA GAITE (35, rue Guérin). — Sa-
medi en soirée et demain en matinée, conUnuatlon 
de l'immense succès de la revue Allo ! T'as t'y ta 
carte, avec un acte nouveau, interprétée par la 
tournée d'Hostun-Dolly. 

ALCAZAR LEON DOE1X. — Ce sto, à 8 n. 80, 
Marie-Thérèse Berlin, la divette parisienne ; la 
Zurlsa; les Cairoli; Princess oj Trianon, opérette 
jouée par Mmes Maro»lle Naudla, Claude da Ll-
vçy, Marcel Laurey et la troupe. 

main, on matinée et en ci 
présentations du(triornphal et sans précédent suc-A 
cès, C'est Nature t la splendido revue localo 
grand spectacle, de notre concitoyen Antonin Bossy, 
que tout Marseille vient et revient acclamer avec 

EXCURSIONS ET SORTIES 
La Famille partira, demain, de la Prélecture, à 

0 heures, et de l'arrêt de la*Panouse,,à 10 heures, 
pour la Barasse; de la croix des Camoins, à 9 heu-
re! pour la bajjme de Passe-Temps; à 2 heures, 
de la Barasse, pour le pic des Quatoe-Amis; à 
10 heures visite au musée archéologique, rue Fon-
derie-Vieille, 2 et causerie par M. Stanil Clastrler, 
créateur du musée. 

*vw Les Excursionnistes marseillais partiront, 
demain, de Mazargues, à 8 heures, pour la calcn-
que de Podestat; du Logis-Neuf à la même heure, 
pour la source du Père-Tassy; d'Aubagna a 7 beur 
res pour ]± Sainte-Baume. 

L'Emprunt do le Défense nationale 
SOUSCRIRE POUR VAINCRE 

Souscrire 4 • francs de rente, c'est envoyer 
plusieurs obus de 75 dans les rangs ennemis ; 
en souscrire 8, c'est armer de cartouches 
mille fusils Lebel ; et ain^i chaque souscrip-
teur doit se persuader que son geste aura une 
efficace répercussion sur le front. 

Si modeste que soit la somme dont on dis-
pose, on doit l'employer à souscrire. Elle a 
un rôle utile à jouer, soit qu'elle contribue à 
arrrrer et à nourrir les combattants, soit 
qu'elle concoure au ravitaillement du Pays 
et à fortifier notre résistance, c'est-à-dire à, 
nous assurer l'avantaggkdu dernier quart 
d'heure du général japonrris, celui qui nous 
vaudra la victoire. • 

L'Emprun* apparaît bien •msi comme le 
baromètre patriotique sur lequel l'ennemi in-
quiet a les yeux fixés. Faisons en sorte qu'il 
n'y lise que l'éclatante affirmation de notre 
résolution #t de notre confiance à l'heure 
même où tant de symptômes trahissent sa 
lassitude. • 

Co n'est pas seulement au front qu'on rem-
porte des victoires. Celle d'un Emprunt très 
largement couvert en serait une qui aurait la 
plus grande répercussion. • ', 

VÉRITABLE 

.DEt TREIZE PAQUETS 
du PEKis Biaise 

(MTBE TOUS LES VICËS 
DU SAM ET L'IRRITATIÔ!0H 

Prix 0.75 le paquet; par poste 1.05 

tafiaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.MêoIan 
Le second magasin (par la rue 3e Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS i 

0 MMm Commercial du 
GEAirfES-ET LEd^MES SECS. — Pois du-

chés, 130 à 140 f.; haricots petits francs, 140 f'.; 
lentilles des Indes nettoyées, 205 fr.; févettes 
cassées, 140 fr.; alpistes Maroc, 72 fr., les cent 
kilos. 

GRAINS GROSSIERS. »— Caroubes Chypre, 
63 fr. c&ï. lo»és ; sorgho rouge pays, 65 £r.; 
daris blanc Maroc, 88 fr.; daris blanc Sou-
dan, 86 fr., les cent kilos. 

FRUITS. ET LEGUMES SECS. — Pommes 
de terre,. 40 à 50 fr.; ordinaires, S0 à 40 fr.; 
châtaignes, 50 à 115 fr.; ordinaires, 35 à 55 fr.; 
haricots verts, 75 à 180 fr.; gris, 100 à 170 fr.; 
tomates, 75 à 100 fr.; artichauts. 1 fr. 90 à 
3»fr. 1% douzaine. ; nois sèches, £00 à 225 tr. 
les 100 kilos. ». • 

^ $mm de B3arssi!!e m 14 Déssssibra 
I > 3 % an porteur, 59; coupures de 100 fr., 59. <— 
5 % 1915-1918, S7 50; coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 
S7 50. — Chemins de 1er ûe l'Etat, 371. _• Espagne 
Extérieure 4 %, coupures de 180 pesetas, 113 SO. — 
Russie, Consolidés 4 %, coupures de 200 fr. de rente, 
43; 5 % 1906, 53 50 ; 4 1/2 % 1914, 51 85. — Turquie, 
57, — Panama, 113. — Canal Maritime da Suez, part 
do fondateur, 1575. — Mines de Graissessac, 739. — 
Tréflieries du Havre, 2S0. — Ville de Paris 1805, 
541'; 1871, 200 50; 1S75, 488; 1S99, 275; 1904, 805; 1912, 
222; 1917, 502. — Communales 1879, 421. — Fonciè-
res 1S79, 470: 1885, 323; cinquièmes, 65. — Oomniu-
igaies 1900, 352. — Foncières 1909, 194. — Commu-
nales 1912, 191. — Foncières 1913, 380. —Crédit Fon-
cier 19174 S46; 215 fr. non versés, 311 50. — Banque 

de l'Algérie, 3150. — Fraisslnet et.'Cie, 1149. — Me», 
sageries Maritimes ordinaires, 285; actions de prio-
rité, 2S0. -r- Compagnie Mixte, 545. — TransatlanU-
que ordinaire, 335; actions de priorité, 32S. — Trans-
ports Maritimes, 1325. _ Charbonnages des Bou-
clies-du-Rlrone, 710. — Grand'Combe, 3150. — Saint-
Louis, 2204. — A. Granoux et Cie, 210. — Vermlnck 
C.-A. et Cie, 205. — Afrique Occidentale Française, 
2300. — Chantiers et Ateliers de Provence, 1215. —. 
Ciments Romain Boyor, 198. — Commerciale Fran-
çaise de#Indo-Chine, 410. — Forges et Chantiers do 
la Méditerranée, 1355. -î. Fournier L.-Félix et Cie, 
145, _ Glycérines, 585. — Grands Travaux de Mar-
seille, 1080. — Petit Marseillais, 322. — Soufre réu-
nis. 272. — Tuileries Romain Boyer, 161. — Villa 
de Marseille 1S90, 440; 1917, bons communaux de 
1.000 tr., 1000. — Gaz et Electricité <le Marseille, 860, 
— -Transports Maritimes, 465^. 

ETAT-CIVXL 
■ — 

NAISSANCES du 14 Décembre. — Lltnas Jean., me 
Bonneterie, 8. — Dantiani Lucie, montée des Accou-
les, 60. — Jaubert Françoise, rue Bergère, 169. — 

^DoitUéri Simonne, rue d'Isly, 29. — Blanc André, 
rue Abbé-de-l'Epée, 170. — Labarthe Victoria, bou-
levard SaintrTiophime, 10. — Bonsdgnour Louis, 
rue Montaux, 82. — Leyris Hélène, rue Sainto-
Philomène, 40. — With RobeTt, rue'Villeneuve, 24. 
— Moulet Marie, rue Lanthier, 5. — Giajinini Louis, 
pue de la Conception, 10. — Banco Paulette, rue 
Lanthier, 15.— Grosso Joséphine, rue Jullen-JulesA 

Total : 17 naissances, dont t Ulégitimes, 

DECES du 14 Décembre. — Doudom Marie, 74 ans, 
Sainte-Marthe. — Bonnet Marins, 79 ans. Saint-
Barthélémy. — Boyer Jean. 55 ans. Sainte-Margue-
rite. — Demiclielis. Marie, 44 ans, Chutes-Lavies. — 
Dujardln Marie, 25 ans, traverses Pierres-des-Mott-
lins, i. — Delestrade Anna, 77 ans, boulevard Long-
champ, 70. — Maralesl Charles, 70 ans, rue Lan-
cerie, 12. — Pulliamo Charles, 67 ans, rue du La-
voir, 139. — Gérard Giovanni, 55 ans, rue Marenge, 
49. — Martin Marguerite, 66 ans, octroi de Mira-
beau. — Nuzzo Esposito, 68 ans, rue des Vignes, 75. 
— Chaix Marguerite, 83 ans, fort Villars. — Michel 
Marius, 5S ans, rue Joliette, 69. — Fourlal Fanny, 
26 ans, Saint-Julien. — Bonnet Laurent, 50 ams, 
Saint-Antoine. — Lepary Marie, 49 ans, rue Tapis-
Vert, 40. — Mencci César 30 ans. rue Salnt-Antohie, 
27. — Arghieri Giovanni, 43 ans, rue Bernard-dor 

Bec Total : 29 cès. 

IVilraBî© dit Travail 
m—^— 

m On demande des apprenties taiUensea, bien 
payées, 39, rue de la Palud, au preniier. , 
v» On demande de bons finisseurs pour chaus-

sures, façon bien payée. Pressé. Chez Sottoooppa. 
rue Négrel, 25. 

wv On demande des demi-ouvrières conturlèr%i 
chez Mme Saeeo, 30, rue de la Darse, premier étage, 

(VVV On demande une bonne commise en char-
cuterie, bien rétribuée, 53, rue d'Aix. 

ivw On demande un jeune garçon présenté par 
ses parents pour faire les courses au magasin de 
paniers, 3, rue des Fabres. 

M* Femme do ménage est demandée p.' faire 
des paquets, 8 h. à midi, entrepôt, i, rue d'Anvers. 

rwA. On demande un jeune homme de 14 ans 
pour courses et bureau. S'adresser chez W.-O. JTem-
ple et Cie, 16, rue Beanvau. —' 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — OU 
demande un typo-minerviste connaissant les tra-
vaux de ville et la pédale, à Arles (B.-du-R.J; nu 
bon conducteur-typographe et des ouvriers typo-
graphes, à Avignon (Vaucluse); des ouvriers bi-
joutiers, a Eatnt-Martin-d'Hères (Isères); un chef 
d'atelier galoehier et des ouvriers, à Nîmes (Gard)^ 
un ouvrier typographe, a Bastia (Corse); ym jp»" 
vrler teinturier-dégraisseur, < à Carcassonne, BPn 
payé; un apiéceur-taUleur de mesure, à A3ger, tra-
vail à domicile; des ouvriers plombiers-zingueurs, 
à Cannes (Alpes-Maritimes) ; un garçon do sallo 
pour pensionnat (références sérieuses); das ouvriers 
tanneurs; des ouvriers menuisiers; un ouvrier fer-
blantier; «un demi-ouvrier tourneur sur bols;'uni 
marier charron; un ouvrier plombier; des ■ivrders 
et demi-ouvriers tôliers-fumistes pour chaudron-, 
nerie; des ouvriers cordonniers pour la réparation;:' 
uh ouvrier matelassier; un ouvrier bijoutier; un 
ouvrier ferblantier; un apprenti papetier-relieur 
dégrossi; un apprenti électricien; un apprenti gra-' 
veur; un apprenti serrur^er-éleotricien; un jeune 
homme de 15 à 16 ans pour courses et nettoyage 
chez confiseur (réîérenaes); des ouvrières taiUeuses; 
des ouvrières et apprenties brodeuses au métier; 
un professeur doi..coupe pour dames; un ouvrière 
tailleuse à la JoTirnée; une apprentie piqueuse de 
bottines; un apprenti*» dégrossie postlcheuse. — 
S'adresser. Bourse du Ravail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter: livrets, certificats et pièces 

'd'identité de même que faire connaître le résultat 
du placement. On ne répond qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

oTraitemeut à la portée de tous qui a guéri des 
centaines de personnes, sans douleur et 

sans danger ni perte de temps. 

UN ESSA K GRATIS POUR TOUS 
On peut g-uérir la hernie sans opération ni douleur, sans 

danger ni perte de temps. Quand nous disons guérir, nous ne 
voulons pas dire simplement contenir la hernie, maie en as-
surer une guéjison qui *vous permette d'abandonner entière-
ment l'usage de votre bandage. ■ 

Pour vous convaincre, ainsi que vos amis atteints de hernie 
que notre mode de traitement guérit véritablement nous dé-
sirons que vous en fassiez l'essai sans qu'il vous, en coûte 
quoi que ce soit. Guérison signifie : délivrance, de tout espèce 
de douleurs et de souffrances, augmentation de >a vigueur 
■physique et mentale dans de notables proportions, jouissance 
©lus accentuée des bienfaits de la vie, et des innées de 
confort et de satisfaction ajoutées au cours normal de votre 
vie. Nous .vous offrons un échantillon gratuit d'un traitement 
qui a parfaitement guéri des centaines de cas. 

Ne nous efeyoyez point,d'argent, contentez-vous de remplir 
le coupon ci-dessous en indiquant sur le diagramme l'endroit 
où siège la hernie, et envoyez-le»nous par la poste. Ne négli-
gez pas cette importante .question un seul Jour, ou plutôt ne 
continuez pas à vous laisser torturer pins longtemps par des 
bandages de confection bon marché. 

Cette offre remarquable est la plus loyale qui ait jamais éîé 
faite et tous les hernieux devraient en profiter immédiatement. 

COUPON POUR ESSAI GRATUIT £ 
Marquez sur le diagramme le siège exact de la hernie, 

répondez aux questions, puis dffeoupez ce coupon et adres-
sez-le par là poste à" : W M. S. RICE, Lîd, (F 168), « et 9, 
Stonecutter Street, Londres, E. C. (Angleterre). 

'Age ..; , * 
Depuis quand avez-vous une hernie ? 
Votre hernie vous cause-t-elle des dou-

leurs ? : Ï „ 
Porftz-vous un bandage ? „.r.;....-..T.. s* 
NOm f»»* i*MSSW»»Wi*SW8*là(eSS» 
'Adresse T.-..^ ^. 

TOUT UE MONDE* PRÉFÈRE LA 
I* 3S;, rue 
«Saint-
Ferréol. 

pour Usines et Particsliers , nie* Fortunée, 24 (près Casîellane} 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de l'Habillement 
Un concours restreint est 

ouvert à la 2e Sous-Intendance 
militaire, 9, rue Sainte-Vic-
toire, Marseille, pour la con-
fection mensuelle de 12.000 va-
reuses et de 24.000 pantalons-
culottes en drap bleu clair. 

Les persanes qui voudront 
concourir devront se faire 
inscrire avant le 24 décembre, 
18 heures, dernier délai, à la 
2° Sous-Intendance,où tous les 
renseignements leur seront 
donnés. 

On pourra prendre connais-
sance du cahier des charges 
à la 2» Sous-Intendance on à 
la Sous-Intendance locale. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service, de l'Habillement 
Un concours, restr^nt est 

ouvert à la 2° Sous-Intendance 
militaire, 9, rue Sainte-Vic-
toire, Marseille, pour la. con-
fectioiF de 340.000 effets en 
toile kaki. 

Les personnes qui voudront 
concourir devront se faire 
inscrire avant le 2-4 décembre, 
18 heures, dernier délai, à la 
2° Sous-Intendance, où tous 
les renseignements leur seront 
donnés. 

On pourra prendre connais-
sance du calker des Aarges 
à la 2° Sous-intendance ou à 

lia Sous-Intendanoe locale. 
MOiR! chambres, salles 
fflLUBLEO à manger, bu-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5, rue du Lycée, 1". 

PA/ÎFUAJE AdSftÉABl EMEUT 
PARTOUT.GROSÎFCVIBER 

SIROP INFANTILE iîMIÉ c
v°&r^ 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GU ET.En vente partout. Dépit : PHieusiLHAj^ 8, aU KeiBita. U meiler des imitation», 

jU chaudières, ré-
Jfi férences 9 tout 

1" ordre, très capable, de-
mandé par usines Lautier 
fils, Grasse. 

Suis... acheteur. Cail-
loL 10 boulevard 

L«igchamp. 
ES 

charrette.boghei, 
tombereau, cner 

vaj, 1.000 fr. S'adr. Clément 
thier, Gréasque. 

OCCASION 

rira: 

DEMANDE benne cSsnni-
ouvrière couturière! chez 

jle Martin, 116, rb» du Ca-
las, au 4« étage. 

IIIIIIII 

demandez UN EMPLOI 

Quî 

Qui 

cherchez DES OUVRIERS 
EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 
DES COUTURIÈRES 
LINGuRES, MODISTES 
BONTÉS ou CUISINIÈRES 

voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

» 
cherche? ou offrez 

PENSIOf 

■ ■ 

bonnes 
S DE FAMILLE 

voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

â^sayei et tAêez oor 

du MARDI et du VENDREDI 

S AUX RUBRIQUES ! Demandes d'Empîois, Offres d'EfflpJois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés. RSàrianes 

j Avis Divers, Petite Correspondance. 

I • Prix Î O fr. 50 fa ligne 
Minimum de oltaque' insertion i S lignes, t franc 

La ligne comprend 40 Ieltrou ou signfl» Les annonce* portant l'adresse 
:■ « Bureau du Journal « ne sont pas acceptées. Les testes doivent nous parvenir 
.. la veille de l'insertion, avant 5 heures da soir, accompagnes de leur montant 
ik ou un mandat en bon de poste. 

m 
Désinfection des Appatsr-terxaGxi-ts 

LA PHOCEENNE, rue de la Palud, 28-28 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DiîTAIL 

6,*rue Ha:ro, 6 

BfifMArï? enf., demande 
IfiCnMuE place dans grand 
hôtel, valet et fem. de cham-
bre, référ. sur place, Campa-
telli, rue du Musée, 9, Mar-
seille. 

JEUNES FILMS ^riSi 
concours dames dactylogra-
phes, 24 janvier, à l'Institut 
Commercial Caibert, 6, rues 
des Feuillants ■ et Noailles. 

ON DEMANDE 
sér., trav, assuré toute l'an-
née. Etabl. Kuntz, av. de la 
Timone, 31. 
R^CSQC acn- fide propriété UedittC rapp. Var, Alpes-
Marit Offres Dr Piguet, rue 
Gutenberg, #2L Boulogne-sur-
Seine. 

ALIMENTAIRE, 
contenance COO 

à 1,000 litres pour chaudière 
timbrée, à 6 kilos demandée. 
Chocolaterie du Prado, Mar-
seille. 

lentes ou âcfiajs 
de Fosids de Commerce 

I^a estralts ou avis Be 
vente ou cessions de fond3 de 
commerce peuvent être ingé-
rés en conformité de la joi dn 
17 mars 1903 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL, 
aux conditions Be son tarlî 
local ordinaire, 

La loi stipule (article S) que 
!a publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la ouinzalne de ta date 
de ta signature do l'acte. Cette 
publication devra fitra renou-
velée du 8" au 15" lour après 
la première iirsertion. Q 

L'extrait ou avï3 contiendra s 
la date rie l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau, proprié-
taire, la nature et ■piège du 
fonds, rindbnation~u délai 
Qxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort tiv tribunal. 

RAPATRIE r« ?|f' r>jr<ynrrS n° 1, gro-
sseur, père de 

famille, cherche leçons, pré-
ceptorat "u place dans instit. 
second, ou p^m.; classe» jus-
qu'à la 4°, ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue M»ntêvidéo. 

î, BfE mmm, t - HARSEILLE 
• Restaurations buccales et faciaies 
Redressements dea. dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extradions s. douleur. 

Toutes les femmes co^iaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
fement^t de suffocation qui étretnt 
la gorgC des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le coras. 
Le ventre devient douloureux. les 
règles se renouvellent irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 

Exiger ce portrait H?1™ ^ Plu& robuste se trouve 
affaiblie et exposée aux pires dan-

gers. C'est alors quiil faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la * 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la ^ouvesteis «So l'Abbé Soury 6i 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
Congestion, l'attaque d'apopleaie, la rupture d'ané-
vrisme. etc. 

Qu'eile n'oublia pas que le sang qui n'a plus son ' 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladis les^lus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can. 
CQ63, Métrïûes, Phlébite, Hémorragies, etc., tandis 
qu'en employant la Jouvence d© l'Abbe 
Soury, la Femme évitera toutes les Infirmités qui 
la menacent. 

Le> flacon 4- fr. 25 dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco garo par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DU MONTEE R, à Rouen. • 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt). 

lisn exiger ia Vériiab!e«JOuVEHCE da l'Abbé SOURI 
avec la Signature Mag^TJMQNTIER 

(Notice contenant renseignements gratis) 

JfiRDINIER^Cndé.684 
Gages et logement. Référen-
ces de 1er ordre exigées. Faire 
offre par écrit Baze, avenue 
du Prado, 185. 

ÉflBÉ 

SAGEfEMME PSS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 ti. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

00 PINTO 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MME, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

POUR NOS SOLDATS 
«L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 6 Mar-' 
ssille, vend gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

iPPMlS PPièro & personne 
iTL&iUU qui a trouve bottine 
jaune, mercredi matinée, par-
cours allées Meilhan, Canne-
bière, de rapporter 160, rue de 
l'Abbé-de-l'Epée, au 1". 

PCSRII Quartiers Capelette» Lïïliy Menpenti, Cabot, 
Rouet, un grand chien poil 
rude, noir et feu, sans collier, 
nom Sandy. Ramener forte ré- s 
compense, 89, boul. Rabataù. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-stér. du Petit Provençal 
rue de fa Darse. 75. 

3ê= 

faiblesses §énêrales, (Anémie, \§âles §ouleurss (Epuisement, aladies 
erveuses et toutes des 

Prix rde la Boîte 2 francs 50 

AYANT POUR CAUSE L'APPAUVRISSEMENT DU SAIS Ef LES TROfBLES DE L'ESTOMAC 
SONT RADICALEMENT GUERIES. PAR LES 

par poste 2 fr. 70, mandat ou timbres 

wt$ Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, ei Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, M. 
Toulon Pharmacies C^ahre, Gorlie» frères. —-Arles : Pharmacie Maurel. >— 'Avignon : Pharmacie Ritfrrie. — 'Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras ; Pharmacie.Laval, — Bmguignan : Pharmacif Ceï. ' 

Grasse : Pharmacie Dfvid. —Nimes : Pharmacies Favre, Baud, Gamel et Boissier. —• Nice ; Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt : Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes : Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pefluis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

i 


